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Summary: Une fiction spÀ©cial, qui est en quelque sorte un hommage au 
premier dessin animÀ© Disney qui a le plus marquÂ© mon enfance. En 
rÀ©sumÀ©: je reprend l'histoire d'origine mais À ma faÀ§on. Les 
personnages prÂ©sents dans l'histoire sont : Taram; Eilonwy; 
Ritournelle; Gurgi; Le Seigneur des TÀ©nÀ”bres; Dallben; et deux 
personnages OC. 


Taram et le chaudron magique 

**Alors, je tiens À prÀ©ciser que cette fiction est assez spÀ©ciale. 
Je m'explique : Depuis ma plus tendre enfance je regarde les films 
Disney et il m'arrive encore d'en regarder aujourd'hui avec grand 
plaisir. ** 

**Mais parmi tous ces films il y en a deux qui m'ont prof ondÀ©ment 
marquÀ© et que je n'ai jamais pu dÂ©partager tant je les adore, il 
s'agit du Bossu de Notre-Dame et comme vous vous en doutez de Taram 
et le chaudron magique. Ils ont tous les deux jouÀ©s un rÀ'le 
dÀ©terminant dans mes goÀ»ts et ma personnalitÀ© 
d'aujourd'hui.** 

**Mais en ce qui concerne Taram et le chaudron magique c'est 
particulier. En fait il y a quelques temps j'ai essayÀ© de me 
souvenir d'oÀ^ avait commencÀ© ma passion pour les histoires, À quel 
moment j'avais commencÀ© À imaginer un personnage et des scÀ©narios 
puis je me suis revue enfant dans mon canapÀ© À regarder Taram, À 
À^tre impressionnÀ© par le Seigneur des TÀ©nÀ”bres et je me suis 
souvenu qu'À cet instant j'imaginais une femme, mon hÀ©roÂ“ne qui ne 
m'a plus quittÀ© depuis, en train d'agir et d'À©voluer dans ce dessin 
animÀ©. Ce fut ma toute premiÀ”re histoire. ** 

**Une fois que je fut arrivÀ©e À cette conclusion il m'a semblÀ© que 
ce dessin animÀ©, sans doute le plus mÀ©connu des films Disney, 
mÀ©ritait amplement que je lui rende hommage pour cette belle passion 
qu'il avait fait naÀ®tre en moi. ** 



**Voici donc mon interprÀ©tat ion de Taram et le chaudron magique, 
retravaillÀ© bien sÀ»r, et c'est avec À©motion que je vous la 
propose. Pour ceux qui sont habituÀ©s au premier doublage de 1985 je 
vous prÀ©viens pour les dialogues je m'appuie sur le deuxiÂ”me 
doublage de 1998 que je trouve mieux À©crit et les voix mieux 
adaptÀ©s aux personnages. (Mais c'est mon avis) . Pour que les 
dialoogues soient cohÀ©rents je vais aussi devoir en rÀ©adapter 
quelques uns. ** 

* *Naturellement les personnages ne m'appartienne pas sauf Iseult, le 
Baron Binon et les gens du village. ** 


**Bonne lecture... et soyez indulgents svp, merci. Je prÀ©viens aussi 

que cette fiction ne comportera que 2 ou 3 chapitres minimum. 

* * 


_xxx_ 

_A en croire la lÀ©gende, au cÂ"ur du royaume de Prydain...!! eut un 
roi si cruel et si malÀ©fique que mÀ^me les dieux le craignaient ! 


_Aucune prison ne pouvant le retenir, il fut brÀ»lÀ© vif dans un 
creusÀ© empli de mÀ©tal en fusion, oÀ^ son esprit dÀ©moniaque fut À 
jamais figÀ© sur la forme un immense chaudron magique. Durant des 
siÀ”cles le chaudron magique demeura dans l'ombre patiemment. 


_Mais des hommes malveillants le recherchaient , celui d'entre eux qu 
le dÀ©couvrirait aurait le pouvoir de ressusciter une armÀ©e de 
guerriers d'outre tombe, grÀ^ce auquels il se rendrait maÀ®tre du 
monde !_ 

_XXX_ 

Dans une petite chaumiÀ”re en plein cÂ"ur de la forÀ^t, vivait un 
vieil homme du nom de Dallben, un À©rudit sage et gÀ©nÀ©reux qui 
avait recueilli trÀ”s jeune son neveu Taram aprÀ”s la mort de ses 
parents. Il avait À©galement de nombreuses annÀ©es plus tard 
accueilli sa niÀ”ce Iseult, la fille de son deuxiÀ”me frÂ”re. Le 
vieux Dallben, n'ayant jamais eu la chance d'avoir des enfants, 
c'À©tait fait une joie et mÀ^me un devoir de recueillir les deux 
derniers membres de sa famille encore en vie. 

Ce bonheur aurait pu À^tre sans tÀCches si seulement sa niÀ”ce 
n'À©tait pas dans une situation aussi dÀ©licate, si son neveux 
n'À©tait pas aussi rÀ^veur et surtout si il n'avait pas cette 
horrible sentiment qui lui À©treignait le cÂ"ur depuis quelques 
temps . 

En effet la guerre faisait rage, bien que leur petite chaumiÀ”re 
ainsi que le village un peu plus loin n'en À©tÀ© pas encore affectÀ© 
Le vieil À©rudit se sentait glacÀ© d'À©pouvante rien qu'en imaginant 
cette guerre s'À©tendre jusqu 'À eux, car aprÀ”s tout le chÀ^teau du 
Roi Cornu n'À©tait qu'À quelques lieux d'ici. Le Roi Cornu... cet 
À^tre hideux, puissant, inspirant la haine et la peur ... Dallben 
frissonna en rangeant le livre qu'il lisait. 

â€" Un danger nous menace, j'en ai les os glacÀ©s jusqu'À la moelle 
! Murmura-t-il À lui-mÀ^me comme il le faisait souvent. Le Seigneur 



des tÀ©nÀ”bres, ce roi noir au cÂ"ur de pierre ! . . .mais qu'attend-il 
au juste ? 

Il frotta pensivement son crÂ^ne À demi chauve, ne parvenant pas À 
comprendre pourquoi leur village et eux-mÀ^me n'avaient pas encore 
Â©tÀ© dÀ©truit, À À©mettre des hypothÂ”ses sur les plans sordides du 
Monarque malÀ©fique quand une odeur acre et brÀ»lÀ© parvenu jusqu 'À 
ses narines. Dallben chercha, en balayant 1 ' intÀ©rieur de la 
chaumiÀ”re du regard, d'oÀ^ pouvait bien venir une telle odeur et ses 
yeux tombÀ”rent rapidement sur la marmite dÀ©bordante dans la 
cheminÀ©e . 

â€" Oh ! Taram ! La marmite est en train de dÀ©border mon 
enfant . 

Son neveux À©tait une fois de plus penchÀ© sur le rebord de la 
fenÀ^tre, plongÀ© dans une profonde rÀ^verie qui n'appartenait qu'À 
lui. Le jeune garÀ§on d'Â peine 16 ans n'À©tait pas trÀ”s grand mais 
sa minceur en donnait l'illusion. Il se retourna machinalement, 
secouant ses cheveux roux en sortant de sa rÂ^verie. 

â€" Dallben... je rÀ©f lÀ©chissais . Dit-il confusÀ©ment . La guerre 
pourrait bien se terminer ... sans mÀ^me me laisser le temps de me 
battre ! 

â€" Et bien saches que j'en serai heureux ! RÀ©torqua le vieil homme 

avec force. La guerre est un jeu cruel, tu pourrais À^tre 

blessÀ©. 

â€" Mais je n'ai peur de ri . . . Aoutchhh ! S'À©cria Taram en se 
brÀ»lant soudainement la main par mÀ©garde contre la poignÀ©e chaude 
de la marmite. 

â€" Ah ! Tu vois, qu'est-ce que je disais ! S'exclama Dallben 
victorieusement. Si le Seigneur des tÀ©nÀ”bres rÀ©apparaÀ®t les 
risques seront bien plus grave qu'une simple brÀ»lure au doigt. 

Le jeune garÂ§on ignora sa remarque et il prit ensuite un torchon 
pour soulever le couvercle de la marmite et en sortir une grosse 
louche qu'il versa dans un bol, un chat presque aussi vieux que 
Dallben s'approcha discrÀ”tement pour manger la pitance mais l'odeur 
nausÀ©abonde qui s'en dÀ©gageait le fit vite reculer. 

â€" Non, non le chat, ce n'est pas pour toi ! C'est pour Tirelire. Le 
rouspÀ©ta gentiment Dallben en le voyant faire. 

â€" Àia aussi c'est À©nervant . . . il n'y en a que pour Tirelire ! 
S'exclama Taram excÀ©dÂ© en reposant rageusement le couvercle de la 
marmite . 

â€" Et un jour ou l'autre mon enfant tu comprendras enfin pourquoi. 
DÀ©clara son oncle avec son ton mystÀ©rieux qu'il dÀ©testait tant. 
Tiens maintenant trÀ^ve de rÀ^veries tu as du pain sur la planche. 
Ajouta-t-il en lui donnant le bol. 

Le jeune garÂ§on marmonna entre ses dents mais s'exÀ©cuta d'un pas 
lent. Dallben se dÀ©solait de son attitude sans parvenir À y changer 
quoique ce soit. Son neveux À©tait passionnÀ© et plein d'À©nergie 
malgrÀ© son cÀ'tÀ© rÀ^veur, Dallben savait aussi qu'il voulait À^tre 
chevalier ... il soupira en songeant À tout ce que son frÂ”re, le 



pÀ”re d'Iseult, avait dÀ» faire et sacrifier pour pouvoir devenir 
lui-mÀ^me chevalier et avoir ses propres terres ainsi que son titre 
de chÀC telain . . . tout À§a rÀOduit À nÀ©ant aujourd'hui, les jeux des 
puissants Â©taient sans pitiÂ©. Taram Â©tait si innocent, il ne 
voyait que la gloire dont À©tait couvert les chevaliers et non tous 
les devoirs que cela incombait. 

â€" Ah... il est trop enthousiaste et trop tÀ©mÂ©raire face au danger 
qui le guette. 

Au dehors Taram bougonnait, tapant du pied en allant jusqu 'À 
1' enclôt de leur cochon Tirelire. 

â€" Dallben ne comprend rien... je ne suis plus un petit garÀ§on ! 
Marmonna-t-il . 

Un peu plus loin sa cousine le surveillait du coin de l'Â"il tandis 
qu'elle accrochait le linge sur un fil tendu entre deux grands 
arbres. Iseult À©tait plus À<:gÀ©e que son cousin, c'À©tait une 
ravissante jeune femme grande et svelte, ses longs cheveux noirs 
volaient en de gracieuses ondulations au grÀ© du vent. Ses yeux de 
biche tout aussi noirs À©taient semblable Â deux gouffres sans fond 
transperÀ§ant tous ceux qui croisait son regard bien qu'il y rÀ©gnait 
la plus part du temps une profonde lassitude ou bien une colÂ”re 
ardente quand il lui arrivait de songer À une certaine 
personne . 

Iseult À©tait la fille unique du Chevalier ThÀ©on, connu et respectÀ© 
de tous pour ses prouesses et surtout pour sa magnanimitÀ©. HÀ©las la 
jeune femme Â©tait venue vivre chez son oncle aprÀ”s avoir À©tÂ© 
dÀ©possÀ©dÀ© de tout ses biens par un grand Seigneur, le Baron Binon. 
Ce dernier profita de la mort soudaine de son pÀ”re pour lui demander 
sa main, ce qu'elle refusa, en reprÀ©sailles pour avoir À©tÀ© 
À©conduit le Baron la chassa de ses terres la rÀ©duisant À une vie 
de paysans. 

Iseult dÀ» alors se dÀ©brouiller seule pendant un temps, jusqu 'À ce 
qu'elle se dÂ©cide À aller demander Â son oncle de l'hÂ©berger, ce 
qu'il accepta avec joie. La jeune femme trouva ensuite un travail 
dans une boutique du village. Pourtant malgrÂ© ce revers de fortune 
et malgrÀ© À^tre privÀ© de ses terres Iseult n'en demeurait pas moins 
chÂ<:telaine ! C'Â©tait une femme respectÂ©e, crainte mÂ^me. De part 
son À©ducation aisÀ©e elle À©tait instruite, savait lire et 
Â©crire...et son titre la protÂ©geait bien qu'elle n'eut plus 
rien . 

De cette mÀ©saventure la jeune femme en avait garder une intense 
amertume ainsi qu'un dÂ©sir de vengeance encore inassouvi. Il pouvait 
lui arriver de cÀ©der parfois À des pulsions violentes, c'À©tait une 
femme passionnÂ©e, colÀ©rique et aventureuse mÂ^me si ce caractÀ”re 
instable l'avait conduit À de nombreux abÀ®mes. 

DÀ©sabusÀ©e comme elle l'À©tait, dÀ©jÀ consciente de la duretÀ© de 
la vie Iseult ne supportait pas 1 ' insouciance de son cousin Taram 
qu'elle n'À©pargnait guÀ”re. Elle le voyait comme un enfant immature 
et capricieux mÀ^me Â cet instant alors qu'il donnait À manger À 
Tirelire, ce cochon inutile selon elle. 

â€" Est-ce que je suis venu au monde pour À§a ! Pour engraisser les 
porcs ? Je suis un guerrier ! Pas un gardien de cochons ! S'exclama 



Taram qui inconsciemment imitait Dallben quand ce dernier parlait 
tout seul. Tout ce qu'il me faut c'est une chance et je deviendrai un 
cÀ©lÀ”bre chevalier ! 

Il ramassa un long bÀCton de bois et l'agita sous le nez de Tirelire 
qui prit peur et s'enfuit derriÀ”re sa petite cabane. 

â€" Haha, tu vois ? MÀ^me toi tu as peur ! Rit-il sans mÀ©chancetÀ©, 
puis il se retourna vers les oies qui marchaient librement en groupe 
et chargea sur elles. Vous me provoquez ? Fuyez bande de lÂCches 

[ 

Devant cette scÀ”ne ridicule Iseult poussa un Â« Hum ! Â» 
dÀ©daigneux, cependant elle avait arrÀ^tÀ© sa tÀCche tant elle À©tait 
maintenant captivÀ©e par son manÀ”ge, songeant que son cousin aurai 
bien besoin d'une bonne raclÀ© pour redescendre sur terre. Taram 
continua de chasser les oies quand le bouc arriva dans la cour 
alertÀ© par le bruit, tout de suite en le voyant le jeune garÀ§on le 
prit pour cible. 

â€" Le voilÀ ! Sa MajestÀ© le Seigneur des tÀ©nÀ”bres ! Enfin face 
À face . . . 

Il agita alors son bÀCton entre les cornes du bouc qui s'en retrouva 
moment anÀ©ment dÀ©sorientÀ© en bÀ^lant de mÀ©contentement . 

â€" MÀ^me sa Seigneurie tremble devant moi ! S'exclama 
victorieusement Taram en se retournant vers Tirelire qui le 
regardait. Tu vois, tout le monde prend la fuite devant Taram, le 
justicier sans peur ! 

Cependant son moment de gloire fut de courte durÂ©e car il avait 
commis l'erreur de tourner le dos au bouc, furieux, qui le chargea À 
grande vitesse percutant violemment le sÀ©ant du jeune garÀ§on avec 
ses cornes. Taram volant quelques mÀ”tres plus loin puis retomba 
lourdement en roulant sur le sol. 

PrÂ”s du fil À linge Iseult se tordait de rire, n'ayant rien perdu 
du spectacle. Elle riait tellement qu'elle en avait les larmes aux 
yeux et des crampes À l'estomac. 

â€" Bien ! Brave bÀ^te ! Dit-elle À l'adresse du bouc qui repartait 
faire un tour, les cornes fiÀ”rement levÀ©es. Tu auras de l'avoine. 
Lui promit-elle. 

La jeune femme ramassa ensuite son panier d'osier vide qu'elle cala 
contre sa hanche droite et s'approcha de son cousin toujours par 
terre, faisant semblant d'À^tre mort. 

â€" Hum... tu es loin de pouvoir prÀ©tendre À^tre un hÀ©ros ! Lui 
dit-elle d'une voix moqueuse. 

Taram rouvrit les yeux et pÀ<:li en comprenant qu'elle l'avait vu, nul 
doute qu'elle allait se moquer de lui pendant des semaines 
maintenant. Il faut dire qu'elle ne manquait jamais une occasion de 
le faire, pourtant quand elle avait emmÀ©nagÀ© chez eux le jeune 
garÀ§on se souvenait qu'elle n'À©tait guÀ”re mÀ©chante, elle semblait 
malheureuse oui mais pas mauvaise, elle venait juste de perdre son 
pÀ”re et tout ce qu'elle avait. Naturellement quand il avait su que 
son pÀ”re À©tait chevalier il n'avait pu rÀ©sister À l'envie de lui 



poser des questions sur lui mais Iseult s'À©tait vite assombrit, ne 
voulant pas se souvenir de À§a. Et depuis lors elle se moquait de lui 
et de ses rÀ^ves de chevalerie, le traitait ouvertement de fainÀ©ant 
et d'incapable. 

Il dÂ©testait son sourire narquois et son regard douteux, il n'aimait 
pas ses airs supÀ©rieurs et pour une raison qu'il ignorait il À©tait 
persuadÀ© qu'elle le haÀ“ssait. 

â€" Laisse-moi tranquille, toi aussi tu ne comprend rien ! 

â€" Ben voyons ! RÂ©torqua Iseult toujours aussi moqueuse. 

Taram allait rÀ©pondre quand l'ombre de Dallben s'approcha d'eux. Le 
vieil homme observa son neveux par terre couvert de boue. 

â€" Oh Dallben ! Je... je... je nettoyais Tirelire. Bafouilla Taram en 
enlevant la boue qui avait giclÀ© sur la truie quand il Â©tait tombÀ© 
dans la terre. 

â€" Je vois... Lui rÀ©pondit son oncle absolument pas crÀ©dule. 
Toujours ces rÀ^ves Taram, hum ? 

Le jeune garÂ§on sembla dÀ©pitÀ©. 

â€" Mais Dallben ne serai-je jamais rien d'autre qu'un valet au 
service d'un animal ? 

â€" J'en ai peur oui. Affirma Iseult avec une peine feinte. 

LÀ Taram se releva et la regarda avec effronterie, les poings sur 
les hanches. 

â€" Oh tais-toi ! Tu ne sais rien ! S ' Â©cria-t-il avec une fureur 
d ' enfant . 

â€" Ce que je sais en revanche c'est qu'avant de devenir chevalier il 
faut en servir un ou un Seigneur pour pouvoir Â^tre nommÂ©. Dit-elle 
avec un calme À©nervant, ne prenant pas du tout la colÀ”re de son 
cousin au sÂ©rieux. Malheureusement pour toi le seul chevalier de la 
rÀ©gion, mon pÀ”re, est dÀ©cÀ©dÀ©. Quand au Seigneur il ne reste que 
cet InfÀ^me Binon ! 

â€" Alors c'est lui que j'irai voir ! RÀ©torqua Taram sans 
rÀ©f lÀ©chir . 

InstantanÀ©ment un brasier s'alluma dans les iris noires d' Iseult, 
son beau visage se contracta sous l'effet du vive colÂ”re faisant 
reculer son cousin de deux pas mais elle se rapprocha de lui de sorte 
À n'Â^tre qu'À quelques cent imÂ”tres de son visage. Ses grands yeux 
haineux le clouaient sur place alors qu'il rÀ©alisait la bÀ^tise 
qu'il venait de dire. 

-Si tu fais Â§a ... Dit-elle en articulant bien chaque mots, la menace 
À©tant trÀ”s perceptible. Je jure que je te tue de mes mains ! 

â€" Bon assez vous deux ! S'exclama Dallben alarmÀ© par la tournure 
que prenait la discutions. Taram si tu donnait un bain À Tirelire et 
toi Iseult... et bien... fait ce que tu veux mais change toi les idÀ©es 
de faÀ§on plus saine ma fille ! 



Sur ce il retourna A la chaumiA”re, Iseult le suivi non sans jeter 
un dernier regard meurtrier À son cousin. Taram prit fatalement 
Tirelire dans ses bras et l'amena dans une bassine dans son 
enclôt . 

â€" Ma pauvre Tirelire ... Dit-il en soupirant. J'ai l'impression que 
je serai encore un simple valet de ferme quand j'aurai l'À^ge de 
Dallben . 

La petite truie se laissa faire apprÀ©ciant l'eau et les frottements 
bienfaisant de la brosse avec laquelle Taram lui grattait le dos. Le 
jeune garÀ§on avait beaucoup d'affection pour ce cochon malgrÀ© le 
fait qu'il aspirait À un avenir plus attrayant. 

Tirelire commenÀ§ait À somnoler calmement, apprÀ©ciant son ba 
quand tout À coup elle s'agita. Elle se redressa, tournant la 
de droite À gauche comme si quelque chose allait se jeter sur 
Taram ne comprit pas son changement d'attitude, il tenta de la 
mais en vain, la truie s'affola de plus bel et poussa bientÀ't 
cris dÀ©chirant de frayeur en s'À©lanÀ§ant hors de la bassine. 
dÀ» se coucher sur elle pour l'empÀ^cher de s'enfuir mais elle 
dÀ©battait furieusement. Les cris alertÀ”rent bientÀ't Dallben 
prÀ©cipita À la fenÂ^tre. 

â€" Taram ! Qu'est-ce qui se passe ? 

â€" Mais c'est pas ma faute ! Protesta-t-il en retenant le cochon. 
Elle s'est affolÀ©e subitement. 

â€" Quoi ?! S'exclama Dallben prit de panique lui aussi. 

DÀ©pÂ^ che-toi , emmÀ”ne-la Â 1 ' intÀ©rieur vite ! 

Un peu plus tard le vieil homme avait fermÂ© la porte et les volets 
de la chaumiÀ”re et allumÀ© une bougie pour les À©clairer. Sans 
rÀ©pondre aux questions de son neveux et de sa niÀ”ce Dallben avait 
dÀ©posÀ© un grand saladier en bois sur le sol et le rempli d'eau puis 
il attendit que Tirelire s'apaise. 

Iseult À©tait assise À cÀ'tÀ© de la cheminÀ©e, silencieuse. Taram 
lui À©tait agenouillÀ© par terre prÀ”s de Tirelire, ne comprenant pas 
ce qui se passait. 

â€" A quoi À§a sert tout À§a ? Demanda-t-il pour la centiÀ”me 
f ois . 

Son oncle soupira, comme s'il allait faire une chose qu'il aurait 
souhaitez À©viter. 

â€" Taram, Iseult ... vous allez dÂ©couvrir un secret. DÀ©clara-t-il en 
murmurant sur un ton de confidence. Mais n'en rÀ©vÀ©lez jamais la 
source À personne ! 

Aucun des deux ne lui rÀ©pondit cependant le cousin et la cousine 
À©changÀ”rent un regard avant de reporter leur attention sur 
Tirelire. Dallben s'empara de son bÀCton de marche et plongea le bout 
dans le saladier en tournant dans le sens inverse des aiguilles d'une 
montre, prononÂ§ant ce qui ressemblait À une curieuse 
incantation . 


in 
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â€" _Commence pour nous le long voyage qui t ' entraÀ®nera au fond des 
ÀCges...par la force de ton regard fait que j'entre dans ton 
cauchemar. _ 

Tous virent Tirelire poser son menton sur l'eau, ses yeux 
s ' illuminÀ”rent d'une À©trange lueur. Des ombres violettes 
phosphorescentes se rÀ©pandirent dans l'eau tel de l'encre et 
dansÀ”rent un moment sans cohÀ©rence puis elle se rassemblÀ”rent en 
une forme ressemblant À un cavalier. Dallben l'identifia 
immÀ©diatement comme À©tant le Seigneur des tÀ©nÂ”bres lui-mÂ^me. 
Taram À©mit un petit cri À©touffÀ© mais son oncle lui intima tout de 
suite l'ordre de se taire. 

â€" Chut ! Ne dis rien..._il_ cherche quelque chose. La forme du 
cavalier disparu et les lueurs devinrent alors orangÀ©es, elles 
tournÀ”rent encore et encore jusqu 'À obtenir une grande forme sombre 
ressemblant À un chaudron. Mais c'est le chaudron magique ! 

S'exclama Dallben stupÀ©fait. VoilÀ ce qu'il cherche ! 

â€" Le chaudron magique ? RÀ©pÀ©ta Taram. 

â€" Une arme terrifiante ! Lui rÂ©pondit son oncle. Il est cachÀ© 
depuis des siÀ”cles mais si jamais le Seigneur des tÀ©nÀ”bres s'en 
empare et dÀ©chaÀ®ne ses pouvoirs, plus rien ne pourras 
1 ' arrÀ^ ter . 

L'eau redevint ensuite bleu et les lueurs violettes revirent pour 
prendre une forme similaire À celle d'un... d'un cochon. 

â€" Mais ? C'est Tirelire ! Reconnu Taram. 

â€" Il l'a dÀ©masquÀ© ! S'À©cria Dallben avec effroi. Assez ! Àfa 
suffit ! 

Il stoppa immÀ©diatement la vision en donnant un violent coup dans 
1 ' eau . 

â€" Je comprend mieux pourquoi tu ne voulais pas qu'on la mange... Dit 
alors Iseult qui parlait pour la premiÀ”re fois depuis le dÀ©but de 
la vision. Puis-je savoir pourquoi tu n'as pas jugÀ© bon de m'en 
parler plus tÀ't ? Ajouta-t-elle sur un ton de reproche. 

Mais Dallben l'ignora superbement en se dÀ©pÀ^chant de prÀ©parer un 
baluchon avec un morceau de pain et une pomme. 

â€" Il faut partir sur le champ ! Emmener Tirelire dans mon repÀ”re 
secret À laurÀ© de la forÀ^t interdite, la cacher et ne pas la 
laisser sortir. 

â€" La cacher ? Mais pourquoi ? Demanda Taram. 

â€" Jusque lÂ moi seul connaissais les pouvoirs de Tirelire mais Â 
prÀ©sent le Seigneur des tÀ©nÀ”bres l'a dÀ©couvert, nous devons faire 
en sorte qu'il ne se serve pas de Tirelire pour trouver le chaudron 
magique ! 

â€" Il ne me fait pas peur du tout ! DÀ©clara courageusement Taram en 
attachant une corde autour du cou de Tirelire. Soyez sans inquiÀ©tude 



â€" Serais-tu totalement inconscient ? ! RÀOtorqua Dallben en essayant 
d'ignorer le rire narquois d'Iseult. Le courage de la jeunesse ne 
suffit pas contre ses malÀ©fices, ne l'oublie jamais ! Il lui tendit 
le baluchon puis se tourna vers sa niÀ”ce. Iseult tu connais mieux la 
forÀ^t que quiconque, tu accompagnera Taram, veille sur lui durant le 
trajet . 

La jeune femme cessa brusquement de rire et dÀ©visagea son oncle puis 
Taram . 

â€" Ah non ! Il est hors de question que je chaperonne ce crÀ©tin et 
son cochon ! S'il veut jouer au hÀ©ros qu'il le fasse 
seul . 

Malheureusement pour elle Dallben À©tait au-delÀ de la patience et 
lui ordonna sÀ©vÀ”rement de le faire malgrÀ© les protestations de la 
jeune femme et de Taram rÀ©unis. 

_XXX_ 

Sur le sentier dans la forÀ^t les deux jeunes gens marchaient cÀ'te 
Â cÀ'te. Iseult avait avait laissÀ© sa robe pour un pantalon, des 
bottes et une tunique noire plus adapter pour voyager et elle 
À©coutait avec agacement son cousin parler avec enthousiasme À qui 
voulait bien l'entendre. 

â€" Je n'en reviens pas que Tirelire avait des visons de ce genre, et 
moi qui la prenait pour un cochon ordinaire ... Alors qu'elle est 
tellement ... exceptionnelle ! Dallben ne va pas regretter de** me 
**1' avoir confier ! Je vais l'À©tonner. 

â€" Oh oui c'est sÀ»r ! Soupira sa cousine avec lassitude. Pryden 
peut dormir tranquille en sachant que tu gÀ”re la situation. 

Taram lui jeta un regard noir qui acheva de l'À©nerver puis elle le 
dÂ©passa en marchant plus vite. 

â€" Toi, ne t'À©loigne surtout pas ! Dit le jeune garÀ§on en 
caressant affectueusement la tÀ^te de Tirelire. Ne t ' inquiÀ”te pas, 
reste tout prÀ”s de moi et personne ne te fera de mal. Je saurai te 
dÀ©fendre ! 

Il s'approcha d'une petite marre et en bu une grande gorgÀ©e. 

â€" S'il le faut j'affronterai le Seigneur des tÀ©nÀ”bres ! Je te 
protÂ©gerai toujours. 

Taram s'imaginait dÀ©jÀ en chevalier portant une armure 
À©tincelante, brandissant son À©pÀ©e, acclamÀ© par une foule joyeuse 
et admirative. Il serait un grand hÀ©ros, couvert de gloire et 
d'honneurs. Il s'imaginait remercier la foule, remercier Tirelire 
aussi et... une minute ? Tirelire ? Il reprit ses esprits mais aperÂ§u 
avec horreur que Tirelire n'À©tait plus À cÀ'tÀ© de lui. Il se 
releva en l'appelant mais elle ne revenait toujours pas. 

Il se maudit intÀ©rieurement de son manque d ' attention ... et dire 
qu'il l'avait quittÀ© des yeux seulement une minute ou deux. Il 
l'appela encore, plus fort. BientÀ't des bruits de pas se 
rapprochÀ”rent de lui, Taram cru d'abord avec soulagement que 
c'À©tait Tirelire qui revenait mais trÀ”s vite c'est la forme 



À©lancÀ©e et gracieuse de sa cousine qui À©mergea des fougÀ”res. 

â€" Qu'est-ce qui se passe encore ? Lui demanda-t-elle d'une voix 
assez agressive. 

Taram ne savait pas trop comment le lui dire, elle allait encore 
l'accabler. Il chercha ses mots essayant de s'en sortir. 

â€" C ' est . . . c ' est Tirelire ... elle est... 

â€" Tu l'a perdu ?! S'À©cria Iseult en comprenant tout de suite la 
situation. Je te laisse cinq minutes tout seul et elle t'À©chappe 
? ! 

Le jeune garÀ§on tenta vainement de s'expliquer, de se dÀ©fendre mais 
elle l'arrÀ^ta d'un geste impatient de la main. Heureusement pour lui 
la disparition de Tirelire semblait davantage prÀ©occupÀ© sa cousine 
que son moment d ' À©garement , ils se mirent donc Â la chercher 
ensemble. La forÀ^t semblait plus angoissante À mesure qu'ils s'y 
enf onÀ§aient . Taram sortit la pomme que Dallben lui avait donnÀ© et 
la tendit pour appÀCter Tirelire. 

â€" Aller montre toi ! L'appela-t-il presque suppliant. Est-ce que tu 
as envie d'une... 

Il n'eut pas le temps de finir sa phrase que quelque chose lui tomba 
dessus, le projetant À terre. Dans sa chute Taram lÀCcha la pomme et 
le poids sur ses À©paules disparu. Iseult se retourna et vit en mÀ^me 
temps que Taram une sorte de crÀ©ature À©trange qui s'À©tait jetÀ© 
sur la pomme. Au premier abord on aurait dit un chien À la fourrure 
beige mais la crÀ©ature marchait sur deux pattes et caressait la 
belle pomme rouge avec adoration. 

â€" Oh beau prince ! Pauvre Gurgi ! Adore mÀ^chouiller, crachouiller , 
oh ce qu'elle est belle ! S'exclama joyeusement la crÀ©ature en 
sautillant . 

â€" Mais qu'est-ce que c'est que cette chose ?! Demanda Iseult en 
observant attentivement le dÀ©nommÀ© Gurgi. 

La crÀ©ature ne paraissait pas se prÀ©occuper de leur prÀ©sence et 
les deux jeunes gens À©taient trop abasourdit pour rÀ©agir 
immÀ©diatement . 

â€" Gentille pomme, bonne pomme ! Pleine de jus et de pÀ©pins ! 
Continua le petit Â^tre poilu, puis il partit en chantonnant 
gaiement . 

C'est À cet instant que Taram agit en l'attrapant fermement par la 
peau du cou comme il le ferait avec un chat. 

â€" Eh attends une minute toi ! Ce n'est pas À toi que j'ai donnÀ© 
cette pomme, tu me l'a volÀ© ! 

Pour toute rÀ©ponse la crÀ©ature lui mordit la main et s'enfuie se 
cacher dans un petit buisson. Taram ramassa une branche morte et la 
brandit bien haut menaÀ§ant de s'en servir contre l'animal si il ne 
lui rendait pas immÂ©diatement la pomme. La petite boule de poils 
ressortit alors timidement du buisson, traÀ®nant les pattes vers 
Taram, ce dernier lui ordonna encore une fois de lui rendre le fruit. 



La crÀOature semblait si misÀOrable, regardant le beau fruit bien 
rouge avec regret puis Taram avec des grands yeux suppliants. Mais le 
jeune homme ne se laissa pas attendrir et agita la branche en guise 
d'avertissement. Finalement le petit À^tre lui tendit la pomme 
cependant au moment oÀ^ Taram allait la rÀ©cupÀ©rer l'animal mordit 
À pleine dents dedans puis la lui lanÂ§a. 

Iseult À©touffa un rire en voyant Â§a, Taram lui enrageait. 
â€" Toi Â§a te fais rire ? S'exclama-t-il indignÂ©. 

â€" Follement. Lui rÂ©pondit-elle . Bon ce n'est qu'une pomme donne-la 
lui nous n'avons pas que À§a À faire. 

â€" Tu n'es qu'un À©pouvantable goinfre ! Continua Taram. Tu n'as pas 
honte petit misÀ©rable ? 

La crÀ©ature se jeta À terre en pleurnichant pitoyablement. 

â€" Pauvre Gurgi ! Toujours grondÀ©, tapÂ©, cogner dur sur sa pauvre 
petite tÀ^te. GÀ©mit-il en se mouchant dans sa fourrure. On ne lui 
donne jamais rien Â mÂC chouiller, crachouiller . Il se prÀ©cipita sur 
les jambes de Taram en pleurant de plus bel. Oh pauvre Gurgi ! 

Le jeune garÀ§on le repoussa vivement, dÀ©goÀ»tÀ©. Finalement il se 
radouci et lui demanda s'il n'avait pas vu un cochon. Au dÂ©but Gurgi 
nia l'avoir vu mais il se ravisa en songeant qu'il pourrait 
peut-À^tre avoir le reste de la pomme s'il coopÀ©rait . Il donna alors 
beaucoup de dÀ©tails sur le cochon qu'il avait soi-disant vu assurant 
qu'il allait les aider. Pourtant aussi soudainement que Gurgi Â©tait 
apparu un rugissement animal et rauque retentit alors de nul part 
suivit du cri trÂ”s reconnaissable de Tirelire. 

â€" C'est Tirelire ! S'exclama Taram. Elle a besoin de nous ! 

Gurgi paru terrifiÂ© par le danger imminent et il se sauva À toutes 
jambes en leur disant un Â« Au revoir Â» apeurÀ©. 

Iseult et Taram s ' À©lancÀ”rent À travers la forÀ^t, suivant tant 
bien que mal les cris jusqu 'Â arriver dans une vaste clairiÀ”re 
dessÀ©chÀ©e. Tirelire courait au milieu, terrorisÀ©e. La raison de sa 
frayeur ne se fit pas attendre car deux ombres gigantesques 
glissaient sur le sol et semblaient faire des cercles autour de la 
truie, en levant les yeux au ciel les deux jeunes gens virent ce qui 
ressemblait À des dragons noirs. Taram s'À©lanÀ§a au secours de 
Tirelire, Iseult essaya de le retenir pas le bras mais il se dÂ©gagea 
rapidement de sa poigne et fonÀ§a tÀ^te baissÀ©e. 

Les dragons plongeaient chacun leur tour sur le cochon pour s'en 
emparer tel des oiseaux de proie, leurs griffes acÂ©rÀ©es labouraient 
le sol en la manquant de peu. Taram courait aussi vite qu'il le 
pouvait, hurlant le nom de son cochon. Il allait bientÂ't la 
rattraper puis un dragon fondit au mÀ^me moment sur Tirelire et 
l'attrapa entre ses griffes. Le pauvre garÂ§on se jeta 
dÀ©sespÀ©rÀ©ment sur la queue du dragon tant qu'il À©tait encore 
proche du sol mais le second dragon s'abattit sur lui et le plaqua 
par terre pour le faire lÀ^cher prise et ils s ' envolÀ”rent au loin 
avec Tirelire qui poussait des hurlements dÀ©chirants. 

Taram se releva en titubant, la lÀ”vre infÂ©rieure en sang et ses 



vA^tements dA©chirA©s. 


-Non, revenez ! Cria-t-il en poursuivant les dragons. Je vous en 
supplie ! 

Il les suivit du mieux qu'il pu, allant jusqu 'À grimper sur une 
corniche oÀ^ il manqua À plusieurs reprises de tomber. Quand il 
arriva au sommet le jeune garÀ§on retenu un hoquet de peur en voyant 
le chÀCteau du Roi Cornu se dressant À l'horizon, les dragons volant 
dans sa direction. Taram reprit son souffle, un profond sentiment 
d'À©chec lui À©treignait le cÂ"ur alors qu'il voyait l'objet de sa 
mission disparaÀ®tre au loin. 

â€" Eh bien quel succÀ”s ! Dit soudainement une voix fÂ©minine 
derrlÀ” re lui . 

Taram poussa un cri mais reconnu immÀ©diatement sa cousine. Elle 
l'avait rejoins et le fixait avec un regard clairement 
accusateur . 

â€" Tu aurais dÀ» m'aider ! Lui reprocha son cousin en pleurant 
presque de colÂ”re. 

â€" Ah parce que c'est de ma faute maintenant ?! RÂ©torqua Iseult en 
haussant la voix. Monsieur souhaite devenir chevalier mais ne sait 
mÀ^me pas veiller sur un cochon ! Et estime toi heureux que ce 
monstre ne t'ai pas brisÀ© les os ou mÀ^me dÀ©vorÀ© ! 

Taram baissa les yeux, trop honteux de son À©chec. Iseult avait 
raison bien sÀ»r mais il ne pouvait s'empÀ^cher de lui en vouloir, 
non seulement pour son inaction mais aussi pour ses paroles 
blessantes. Sans doute À©tait-elle satisfaite qu'il ai lamentablement 
À©chouÀ©. 

â€" Que faisons-nous alors ? Murmura-t-il penaud. 

â€" Nous rentrons À la maison ! RÀ©pondit tout simplement la jeune 
femme en faisant mine de s'en aller. 

â€" Quoi ?! S'insurgea Taram ahuri. Et abandonner Tirelire ?! Tu es 
folle on ne peut pas faire À§a ! 

Iseult poussa un grognement IrritÀ© en s'immobilisant. Elle serra et 
desserra ses poings convulsivement avant de souffler et de lui faire 
face À nouveau. 

â€" RÀ©flÀ©chi un peu pour une fois au lieu de rÀ^vasser ou de foncer 
tÀ^te baissÀ©e. Lui dit-elle en conservant un semblant de calme. Sans 
l'incantation le Roi Cornu ne pourra pas user des pouvoirs de 
Tirelire, elle ne lui servira donc À rien. 

â€" Mais si nous ne la sauvons pas il la tuera ! Protesta Taram. 

â€" Sans aucun doute. Admit froidement Iseult. C'est regrettable mais 
je ne risquerais pas ma vie, ni la tienne pour une truie ! 

Le jeune garÀ§on voulu lui crier qu'elle À©tait À©goÀ“ste, qu'elle 
À©tait lÀCche mÀ^me mais il savait pertinemment que s'À©tait À ses 
risques et pÀ©rils. Il tÀ»t donc ses provocations avant qu'elles ne 
sortent de sa bouche. 



â€" Il faut la sauver À tout prix ! Insista-t-il avec force. 

â€" Oh non mon Seigneur ! S'exclama alors une petite voix aiguÂ«, ils 
baissÀ”rent les yeux et virent la petite forme de Gurgi . Pas aller 
lÀ -bas ! Cochonnet partit. 

â€" Mais qu'est-ce que tu fais ici ?! Lui demanda Taram un peu 
rudement . 

â€" Gurgi revenir pour À^tre ton ami. Lui avoua la petite crÀOature 
en lui caressant affectueusement la main. 

Taram À 'ta vivement sa main, ne prÀ^tant pas foi À sa dÂOmonstrat ion 
d'affection, n'ayant pas oubliÀ© que le petit Gurgi s'À©tait 
lÀ<:chement enfui dÂ”s qu'il avait entendu les dragons. 

â€" Mon ami ? Pff tu parles d'un ami ! Tu m'as laissÂ© tomber dÀ”s 
que... Il s'arrÀ^ta un instant, rÀ©alisant qu'il ne faisait que perdre 
son temps. Aucune importance ... j ' ai promis de veiller sur elle quoi 
qu'il arrive. Je dois aller À son secours ! 

Il jeta un coup d'Â"il dÀ©terminÀ© À 1 ' inquiÀ©tant chÀCteau 
derriÀ”re lui mais en le voyant il fut saisi d'un horrible frisson. 

Il se tourna vers Gurgi et lui demanda d'une voix incertaine s'il 
voulait bien venir avec lui. 

â€" Moi ? Dans cet enfer ! S'exclama Gurgi horrifiÀ© À cette idÂ©e. 
Oh non, non, non Gurgi bien trop peur ! 

â€" Enfin une remarque pleine de bon sens ! Intervint Iseult. 

â€" J'en À©tais sÀ»r ! S'exclama Taram avec colÀ”re et dÀ©ception. Tu 
n'as rien d'un ami ! Tu n'es qu'un misÀ©rable froussard ! 

Le petit Gurgi baissa ses grands yeux bleus, prof ondÂ©ment blessÀ©. A 
cet instant un soupÀ§on de pitiÀ© s'empara d' Iseult en voyant cette 
pauvre petite chose si injustement accablÀ©. Elle lui tapota 
gentiment la tÀ^te en guise de rÀ©confort et lui donna le reste de la 
pomme que Taram avait rÀ©cupÀ©rÀ©. 

â€" Ce genre de parole est trÀ”s percutant venant d'un garÀ§on qui se 
fait botter le sÀ©ant par un bouc ! Dit-elle d'une voix mordante À 
l'adresse de son cousin. Tu sais quoi on va aller le rÀ©cupÀ©rer 
**ton** cochon ! Mais si les choses deviennent trop risquÀ©es nous 
partirons sur le champs avec ou sans Tirelire ! 

Taram eut le bon goÀ»t de ne rien dire, trop heureux qu'elle accepte 
de 1 ' accompagner et ils prirent la direction du chÀCteau. Toujours 
sur la corniche Gurgi les regardait s'À©loigner, jouant tristement 
avec sa pomme. 

â€" Si Grand Prince et Noble Dame s'en vont dans horrible chÀ^teau, 
pauvre Gurgi ne reverra plus jamais ses amis... non 
jamais . 

_xxx_ 

â€" Mais qu'est-ce je fais lÀ ...Marmonna Iseult entre ses dents. 



La jeune femme et son cousin avaient atteins le chACteau A la nuit 
tombÂ©e. En voyant cet endroit sordide de prÂ”s Iseult comprenait 
amplement pourquoi le petit Gurgi n'avait pas voulu venir et 
regrettai de ne pas avoir fait comme lui ! La jeune femme n'Â©tait 
pas lÀCche, loin de lÀ mais elle savait quand une situation À©tait 
dÀ©sespÀ©rÂ©e . . . en fait non, le mot suicidaire À©tait plus 
approprlÀ©. 

Ce chÀCteau tombait en ruine ! Il À©tait entourÀ© de douves fÀ©tides 
et partiellement envahis par les ronces. Il Â©tait difficile de 
concevoir qu'un monarque aussi malÀ©fique soit-il puisse vivre dans 
un lieu aussi dÀ©crÀ©pi . 

Taram et elle n'avait eut d'autre choix pour s'introduire dans le 
chÀ<:teau que de grimper sur les À©paisses briques de pierres qui le 
constituait jusqu 'Â temps de trouver une entrÀ©e dissimulÀ©e. En 
arrachant des ronces Taram pu enlever plusieurs pierres et dÀ©boucher 
un passage par lequel lui et Iseult se glissÂ”rent sans trop de mal. 
Ils arrivÀ”rent dans un couloir sombre faiblement À©clairÀ© par 
quelques torches. Le plus silencieusement possible ils marchÀ”rent le 
long des murs, veillant À ne pas attirer l'attention. Le couloir 
donnait accÀ”s À une piÂ”ce ouverte, un homme robuste À©tait endormi 
sur une table et ronflait fortement. 

Lentement et avec prÀ©caution les deux complices dÀ©passÀ”rent la 
piÂ”ce mais soudainement un Â©norme chien gris leur aboya dessus les 
faisant reculer tous les deux dans l'ombre contre une poutre, Iseult 
mis automatiquement une main contre la bouche de Taram par crainte 
qu'il ne cri. Par chance le chien À©tait attachÀ© mais ses crocs le 
rendait des plus effrayants, ses aboiements infernales rÂ©veillÀ”rent 
l'homme dans la piÀ”ce À cÀ'tÀ©. Il ne remarqua pas les deux intrus 
et tira violemment sur la chaÀ®ne accrochÀ© au collier du chien en 
lui ordonnant de se taire. Il traÀ®na ensuite l'animal de force dans 
la direction opposÂ©. 

Iseult et Taram eurent le mÀ^me soupir de soulagement. En fait À§a 
Iseult se dÀ©tendit et s'appuya contre la poutre qui bougea en 
grinÂ§ant . PassÀ© l'effet de surprise elle poussa davantage et un 
autre passage s'ouvrir menant sur d'autre poutres qui surplombaient 
une grande salle oÂ^ rÂ©sonnait une mÀ©lodie frivole. Des hommes y 
mangeaient, buvaient et s'amusaient gaiement. Les dragons À©taient 
lÀ eux aussi, assis dans un coin de la salle, enchaÂ®nÀ©s par le 
leurs pattes et se disputaient un os. 

Les deux compÀ”res au sommet des poutres cherchÀ”rent du regard si 
Tirelire À©tait parmi ces hommes mais ils ne la virent point. Taram 
ne su pas si il devait s'en inqulÀ©ter ou en À^tre soulagÀ©. 

â€" Tu... tu crois qu'elle est encore en vie ? Murmura-t-il À 
l'oreille de sa cousine. 

â€" Difficile Â dire... Avoua Iseult en observant la salle, le visage 
trÀ”s concentrÀ©. Quand je me suis rÀ©veillÀ©e ce matin j'À©tais loin 
d'imaginer À§a. 

Taram se mordit la lÀ”vre en songeant que tout À©tait de sa faute et 
s'en voulu d'avantage. Mais s'il parvenait À rÀ©cupÀ©rer Tirelire 
saine et sauve nul doute que sa faute serai effacÀ©e. Peut-À^tre que 
sa cousine serai impressionnÀ©e et ne se moquerai plus de lui ? Que 
Dallben ne le traiterai plus comme un enfant ? 



Cependant il ne pu poursuivre ses rÀOflexions plus longtemps car un 
long rÀ<:le se fit entendre, on aurait dit une plainte poussÀ©e par le 
vent. Brusquement les conversations, la musique et les rires gras 
cessÀ”rent. Tous semblaient comprendre ce que ce bruit annonÀ§ait, le 
cousin et la cousine se regardÂ'‘rent , anxieux de ce qui allait 
suivre. C'est lÀ qu'un jet de lumiÀ”re bleue apparu devant une porte 
menant dans la salle, cette lumiÂ”re se transforma ensuite en une 
explosion incandescente qui aveugla toute 1 ' assemblÀ©e . L'explosion 
forma un À©pais nuage de cendre noires qui en se dissipant lentement 
laissa peu À peu entrevoir une squelettique et haute silhouette 
menaÂ§ante, enveloppÂ© dans une longue tunique de Seigneur de couleur 
pourpre foncÀ© avec une À©paisse fourrure noire lui couvrant les 
À©paules le nouvel arrivant se dressait fiÂ”rement parmi 
1 ' assemblÀ©e, ses cornes terrifiantes lui donnait l'air encore plus 
grand... le Roi Cornu venait de faire son entrÀ©e. Il À©tait encore 
plus hideux que Taram l'avait ImaginÀ©, le roi ressemblait À un 
cadavre ambulant, sa peau À©tait dessÀ©chÀ©e et grisÂCtre, son visage 
n'en À©tait pas vraiment un, il À©tait plus semblable À un crÀ^ne 
avec deux grandes cornes tordues qui transperÀ§aient son 
capuchon . 

â€" Tu n'as toujours pas peur de lui ? Demanda alors Iseult À son 
cousin . 

Trop secouÂ© par l'effrayante apparition Taram ne lui rÀ©pondit pas 
mais il eut le temps d'apercevoir que les poils fins sur les avants 
bras de sa cousine À©taient hÀ©rissÀ©s, trahissant sa propre 
À©pouvante . 

La forme fantomatique mais pourtant bien rÀ©elle du Roi Cornu 
semblait glisser nonchalamment sur le sol pour rejoindre son trÀ'ne. 
C'À©tait impressionnant de constater que mÀ^me les brutes dans la 
salle Â©taient intimidÂ©s devant le Monarque et n'osaient plus dire 
un mot. Parmi la foule un petit À^tre difforme aux yeux violets avec 
un large sourire acÀ©rÂ© et vÀ^tu d'un capuchon mauve se prÀ©cipita 
aux pieds du Roi, il semblait À^tre une sorte de gobelin dont 
l'apparence ressemblait Â celle d'une gargouille. VoÀ»tÂ©, clopinant 
plus qu'il ne marchait il salua le souverain en une rÀ©vÀ©rence un 
peu ridicule. 

â€" Bienvenue votre MajestÂ© ! Dit-il de sa voix À©raillÂ©e. Nous 
À©tions en train de fÀ^ter notre succÀ”s sire, non ! Enfin je veux 
dire **votre succÀ”s** ! 

Il servi un grand verre de vin À son maÂ®tre, se dernier 
confortablement assis sur son trÀ'ne ne disait mot. Devant son 
silence le gobelin paniqua puis il comprit que son Seigneur n'Â©tait 
pas venu pour se divertir. 

â€" Amenez le prisonnier ! Cria-t-il. 

En quelques minute un homme À©mergea d'un couloir en tirant sur une 
lourde chaÂ®ne et au bout se trouvait Tirelire, enchaÀ®nÂ©e . 

â€" Oh non. Murmura Taram sans pouvoir se retenir. 

â€" Silence ! Le reprit Iseult. 

Maintenant qu'il n'y avait plus un bruit dans la salle pour couvrir 



leurs messes basses il À©tait vital qu'ils soient plus discret que 
jamais . 

Tirelire fut amenÀ© devant le Seigneur des tÂ©nÀ”bres, ont la libÀ©ra 
de ses chaÀ®nes et lui apportÀ^mes une grande gamelle remplis d'un 
curieux liquide orange. 

â€" Le voilÀ Sire, c'est le cocon apprivoisÂ© qui a des visions. 
DÀ©clara le gobelin vert en ricanant. Au boulot ma vieille ! 
Ordonna-t-il sÂ”chement À la truie apeurÀ©e . Fais voir Â sa 
MajestÀ© oÀ^ trouver le chaudron magique, aller, exÀ©cution ! 

Pour son malheur Tirelire ne bougea pas d'un iota. Le gobelin se 
tourna craintivement vers son maÀ®tre, tout contrit. 

â€" Elle a vraiment un caractÀ”re de cochon, hein ? BÀ©gaya-t-il dans 
une vaine tentative d'humour tout en reculant doucement. 

Pour toute rÀ©ponse le Roi Cornu le saisit violemment par le cou, 

1 ' Â©tranglant , puis il le jeta sans mÀ©nagement devant lui. 

â€" Oui oui, bien sÀ»r Sire... Dit le larbin en s'aplatissant bien 
bas. C'est tout À fait clair, je m'en occupe tout de 
suite . 

L'affreux gnome s'approcha vivement de Tirelire et lui ordonna encore 
de leur faire voir oÀ^ À©tait le chaudron, comme l'animal ne 
coopÂ©rait toujours pas il perdit patience, il lui saisit brusquement 
la tÀ^te et la plongea dans de la gamelle manquant de la noyer. Ne 
s'arrÀ^tant pas lÀ le gobelin s'empara d'un tisonnier et rÀ©cupÂ©ra 
un gros morceau de braise dans une coupe de feu qu'il approcha 
dangereusement de Tirelire menaÀ§ant de la brÀ»ler si elle 
n'obÀ©issait pas. 

S'en fut trop pour Taram, incapable d'en supporter davantage. Il 
s'Â©cria Â« Non ! ArrÀ^tez ! Â» et se faisant se pencha tellement en 
avant qu'il bascula de la poutre de pierre. En voulant se rattraper 
il saisit le bras de sa cousine mais elle-mÀ^me n'ayant aucune prises 
sur la poutre fut entraÀ®nÀ©e avec lui dans sa chute. Par chance les 
grands drapeaux accrochÀ©s dans la salle leur permis de ralentir leur 
chute mais l'atterrissage fut trÀ”s douloureux. Les hommes prÀ©sents 
dans la salle se prÀ©cipitÀ”rent immÂ©diatement sur eux. Taram se 
releva en titubant, il esquiva plusieurs mains gui tentÀ”rent de 
l'attraper mais il fut vite maÂ®trisÂ© et jeter comme un sac de linge 
devant les marches du trÀ'ne. Un autre homme tira Iseult par le bras 
pour l'amener elle aussi À cÀ'tÀ© de Taram, quand elle le vit la 
jeune femme À©tait rouge de colÀ”re. 

â€" Toi ! Je savais que tu À©tais un incapable mais lÀ tu as atteins 
les sommets. Cracha-t-elle avec mÀ©pris, elle regarda ensuite l'homme 
qui la tenait toujours et se dÀ©gagea de sa poigne dans un geste vif 
empreint de fureur. Bas les pattes ! Sale vaurien ! 

Mais la seule chose que le jeune garÂ§on vit c'À©tait Tirelire, quand 
l'animal le reconnu elle se jeta joyeusement sur lui. Taram fut si 
heureux de la voir en vie qu'il en oublia un instant oÀ^ il Â©tait et 
dans quel pÀ©trin il venait de se vautrer. Ce fut la voix basse, À 
peine plus forte qu'un murmure et terriblement menaÀ§ante du Roi 
Cornu qui le ramena À la rÀ©alitÀ©. 



â€" Je suppose jeunes gens, que vous A^tes les gardiens du cochon qui 
lit 1 ' avenir ... Susurra-t-il avec une douceur feinte. 

â€" Lui surtout ! PrÂ©cisa Iseult suffisamment humiliÀ©e, ne voulant 
pas en plus se voir attribuer le titre de gardienne de cochon. 

Le Monarque tourna la tÀ^te dans sa direction, aucun signe chez lui 
ne trahissait ce qu'il pouvait penser de sa remarque. La jeune femme 
essaya de le regarder en face du mieux qu'elle le pu mais son aspect 
repoussant la forÀ§ait malgrÀ© elle À dÂ©tourner les yeux. 

â€" A genoux devant le Roi ! Aboya un soldat derriÀ”re elle en la 
poussant dans le dos avec brutalitÀ©. 

La jeune femme À©touffa un gÀ©missement de douleur en percutant le 
sol de pierre puis se redressa sur ses genoux, sa mÀCchoire 
contractÀ©e tant elle retenait un flot de jurons, il ne fallait pas 
aller sur le terrain de la provocation. Pas maintenant en tout 
cas . 

Taram lui tremblait comme une feuille devant le Seigneur des 
tÀ©nÀ”bres, serrant Tirelire contre lui. Il hocha timidement la tÀ^te 
pour approuver les propos du Roi. 

â€" Alors ordonne-lui de me rÀ©vÀ©ler oÀ^ est cachÀ© le chaudron 
magique. Poursuivi ce dernier en goÀ»tant pour la premier fois À son 
verre de vin. 

Le pauvre garÀ§on avait le cÂ"ur qui battait la chamade, ce que 
Dallben redoutait le plus À©tait en train de se produire par sa 
faute. Il chercha comment il pourrait arrÀ^ter cette pente glissante 
sur laquelle il dÀ©valait pourtant rien ne lui vint. Que faire contre 
un tel dÀ©mon ? Il se sentait tellement sot d'avoir ImaginÀ© lui 
tenir tÀ^te et mÂ^me le vaincre alors qu'il tremblait de peur À cet 
instant . 

â€" Je... je ne peux pas... Dit-il avec difficultÀ©. Je regrette, j'ai 
promis . 

â€" Oh quelle excuse. Marmonna narquoisement Iseult, À©cÂ"urÂ©e par 
tant de faiblesse. Parce que tu crois que ta promesse À une 
quelconque valeur ici ? 

Un ricanement sinistre leur glaÀ§a le sang À tous les deux, le 
sarcasme de la jeune femme semblait bien divertir le Roi Cornu. 

â€" Vous avez raison chÀ”re Dame. Approuva-t-il avec une touche 
d'amusement. Car dans ce cas cet animal ne m'est d'aucune 
utilitÀ©. . . 

En disant cela il brisa son verre entre sa main squelettique, ce fut 
comme un signale. L'horrible gobelin vert poussa un rire diabolique 
en arrachant Tirelire des bras de Taram. Le garÀ§on voulu l'en 
empÀ^cher mais deux gardes le retenu par les bras, contrairement À 
lui Iseult ne bougea pas de sa position initial, ne regardant mÀ^me 
pas le gobelin traÀ®ner Tirelire sur un gros rondin de bois tÀ^chÀ© 
de sang. Il forÀ§a le cochon, qui hurlait À la mort, À y poser sa 
tÀ^te, un sceau À©tait posÀ© de l'autre cÀ'tÂ© du rondin. 

â€" Quoi ? Mais... mais qu'allez-vous lui faire ? Demanda Taram 



af f olA©. 


â€" Exactement ce que j'avais prÀ©dit sans don de voyance ... Soupira 
Iseult . 

L'homme qui avait amenÀ© Tirelire dÀ©tacha une hache de sa ceinture 
et la brandit bien haut. 

â€" Non ! Cria Taram. ArrÀ^tez ! Vous n'avez pas le droit ! 

Sa remarque provoqua un haussement de sourcil dÀ©daigneux chez sa 
cousine que le Roi Cornu ne manqua pas d'apercevoir. Le Monarque 
avait tout de suite comprit qu'il obtiendrait plus facilement ce 
qu'il voulait en faisant pression sur le valet de ferme que sur la 
jeune femme. Il fut un moment captivÀ© par un mÀ©daillon qu'elle 
portait À son cou, bien que ces symboles ne lui disais rien il les 
identifia comme faisant partie d'une armoiries ce qui voulait dire 
que cette femme appartenait Â une famille de Seigneur. Ses 
remarques, certes pertinentes, lui procurait un amusement certain et 
il admirait volontiers son calme apparent. Le fait qu'elle possÀ©dait 
À©galement une belle apparence ne gÀCchait rien et dÀ©jÀ ses hommes 
la dÂ©visageaient avec appÀ©t it . . . peut-À^ tre la leur donnerait-il une 
fois qu'elle ne n'aurait plus d'utilitÀ©. 

â€" Non ArrÀ^tez ! TrÀ”s bien c'est d'accord ! Capitula Taram avec 
regrets . 

â€" Quoi ?! S'exclama Iseult en rÀ©agissant enfin, elle se releva 
telle une furie et gifla son cousin avant d'À^tre maÀ®trisÀ© À son 
tour. Vendu ! J'aurai dÀ» t'abandonner dans la forÀ^t quand j'en 
avais l'occasion. 

Le Seigneur des tÀ©nÀ”bres fut satisfait que le jeune garÀ§on cÀ”de 
si facilement toutefois il commenÀ§ait À se poser sÂ©rieusement des 
questions sur sa tÀ©mÀ©raire compagne d'infortune. Quel lien y 
avait-il entre ces deux Autres si diffÂ©rents l'un de l'autre. Ils 
avaient l'air de bien se connaÀ®tre mais il À©tait clair que la jeune 
femme À©tait la dominante du duo et son agressivitÀ© palpable envers 
le garÀ§on semblait exclure 1 ' hypothÀ” se qu'ils soient de la mÀ^me 
famille . 

Le gobelin ramena Tirelire devant le trÀ'ne, Taram et Iseult furent 
À nouveau jetÀ© au sol, 1 ' atmosphÀ”re autour d'eux À©tait de plus en 
plus oppressante ils ne pouvaient plus retarder 1 ' inÀ©vitable . Sous 
le regard lourd de sens de sa cousine Taram amena Tirelire prÀ”s de 
la gamelle et du bout du doigt il fit comme Dallben avec son bÀCton 
de marche et tourna dans le sens inverse des aiguilles d'une montre 
en rÂ©citant l'incantation. 

â€" _Commence pour nous, le long voyage qui t ' entraÀ®nera au fond des 
À<:ges. _ 

Une lumiÀ”re orangÀ©e illumina le liquide la gamelle alors que 
Tirelire entrait en transe. Les hommes autour d'eux reculÀ”rent 
lÀ©gÀ”rement partagÀ©s entre la fascination et la crainte. Le larbin 
vert tapa joyeusement des mains. 

â€" Qh regardez, regardez ! Àia marche Sire ! S ' Â©cria-t-il en 
sautillant . 



Comme dans la premiÀ”re vision que la truie avait eut plus tÀ't dans 
la journÂOe la forme sombre du chaudron apparut. 

â€" Ahhh ... Soupira le Roi Cornu, comme soulagÀ©. Le chaudron magique, 
la lÀ©gende disait vrai ! Il se leva de son trÀ'ne et s'approcha 
lentement derriÀ”re Taram. Oui...oÀ^ est-il ? Montre-le moi. 

Iseult À©tait juste devant Taram et voyait 1 ' inquiÂ©tante silhouette 
du Monarque avancer vers eux. Il ne fallait pas qu'il voit la vision, 
sinon ils seraient perdus. MalgrÂ© son apprÀ©hension elle attendit 
qu'il soit plus proche et au moment oÀ^ il se pencha au dessus de 
Taram pour regarder elle su que c'Â©tait le moment ! Elle saisit 
alors la gamelle entre ses mains et projeta son contenu À la figure 
du Roi. Ce dernier poussa un horrible cri de douleur, le liquide quel 
qu'il fut lui brÀ»la les yeux, il couvrit son visage de ses mains 
griffu, se tordant sous la douleur. 

Iseult profita de la confusion gÂ©nÀ©ral pour relever Taram, qui 
lui-mÀ^me avait automatiquement rÀ©cupÀ©rÀ© Tirelire dans ses bras 
quand le Roi avait criÂ©. Elle l'entraÂ®na vers la sortie la plus 
proche et ils s ' enf oncÀ”rent dans un couloir exigu. Les hommes du 
Seigneur des tÂ©nÀ”bres ne tardÀ”rent pas Â se lancer À leurs 
trousses, le gobelin À©galement . Taram tenait tant bien que mal 
Tirelire, elle pesait lourd et glissait de ses bras. Iseult, elle, 
courait sans trop savoir oÀ^ aller, l'important À©tant de distancer 
les soldats derriÀ”res eux, si jamais ils se faisaient attraper cette 
fois les gardes n ' hÀ©siteraient pas À les tuer. 

â€" Je croyais que tu prÀ©fÀ©rais m'abandonner ? Lui rappela Taram À 
bout de souffle. 

â€" Tu tiens vraiment À parler de À§a maintenant?! RÀ©torqua sa 
cousine en l'attirant vers une À©paisse et grande porte en bois. 

Une fois qu'ils l'eurent ouverte ils constatÀ”rent qu'ils À©taient 
sur un grand balcon. Heureusement pour eux l'entrÀ©e se verrouillait 
de l'extÀ©rieur par une grosse planche qu'il fallait abattre devant 
la porte, ce qui leur laissait un peu de temps. 

â€" Vite les douves ! Cria Iseult en se plaquant contre la porte pour 
faire barrage. C'est notre seule chance . 

Taram obÀ©is et entreprit de soulever Tirelire pour la faire basculer 
par dessus le balcon, mais elle À©tait si lourde. Leurs poursuivants 
ne tardÀ”rent pas À les rattraper, naturellement Iseult n'avait pas 
la force de les retenir, surtout que certain usait de leur hache et 
de leur À©pÀ©e pour À©ventrer la porte. Elle se prÀ©cipita donc prÀ”s 
de Taram pour l'aider Â soulever le cochon et au bout d'un Â©niÀ”me 
effort Tirelire tomba de l'autre cÀ'tÀ©. 

-Nage Tirelire, nage ! L'encouragea Taram. 

Un bruit assourdissant retentit, signe que la porte venait de cÀ©der 
dans un grand fracas. Le cousin et la cousine n'eurent hÂ©las pas le 
temps de grimper par dessus le muret que des mains robustes 
empoignÀ”rent Taram, quand À Iseult elle sentit ses jambes se 
dÀ©rober et elle tomba en arriÀ”re, se faisait traÀ®ner sur le sol 
par le gobelin qui lui avait attrapÀ© les chevilles. 

â€" Cette fois je te tiens sorciÂ”re ! S'exclama la crÂ©ature 



difforme en riant. 


â€" LÀCche-moi sale montre ! S'À©cria la jeune femme en se 
dÀ©battant . 

Cependant elle cessa brusquement de bouger quand elle vit que le Roi 
Cornu les avait rejoins, attendant devant les dÀ©combres de la porte 
que son serviteur lui livre celle qui avait eu l'audace de le 
blesser . 

Dire qu'il À©tait en colÀ”re À©tait un euphÀ©misme. La rage le 
rendait encore plus laid et Iseult se sentit frÀ©mir d'effroi, elle 
allait mourir, c'À©tait sÀ»r ! 

â€" Je l'ai capturÀ© MajestÀ© ! J'ai capturÀ© la sorciÀ”re ! S'À©cria 
fiÀ”rement le gobelin. 

Mais au lieu d'À^tre satisfait le Roi l'attrapa une fois de plus À 
la gorge, visiblement mÀ©content de lui. 

â€" Mais tu as laissÀ© le cochon s'enfuir, n'est-ce pas ? RÀ©torqua 
le Seigneur des tÀ©nÂ”bres avec colÀ”re. 

Le gobelin s'agita dans tous les sens, tel un misÀ©rable ver de terre 
au bout d'un hameÀ§on, prÀ©textant que ce n'À©tait pas sa faute, 
qu'il n'À©tait pas arrivÂ© À temps. Son maÀ®tre l'À©coutait À peine 
et se lassa de ses plaintes car rapidement c'est la jeune femme À 
ses pieds qui suscita son intÀ©rÀ^t. Il relÀ^cha nÀ©gligemment son 
souffre douleur et s ' avanÀ§a vers elle. En le voyant faire Iseult 
voulu reculer, son instinct de survie en alerte, mais il fondit sur 
elle aussi vite que ses dragons et enserra sa gorge comme il l'avait 
fait avec le gobelin, la tirant vers lui avec une telle force qu'elle 
fut redressÀ© sur ses genoux. Instinctivement elle avait agrippÀ© le 
poignet du Roi mais cette proximitÂ© et ce contact physique avec 
l'horrible Souverain la rÀ©pugna au plus au point. MÂ^me À cette 
distance elle ne parvenait pas À voir ses yeux mais elle pouvait en 
sentir la brÀ»lure sur sa peau. 

â€" Vous allez chÀ”rement me payer cet af front ... Susurra-t-il avec 
une douceur À©trange. 

â€" Non ! Iseult ! S'À©cria Taram dÀ©sespÀ©rÀ©. 

Sans doute le calme avant la tempÀ^te, songea Iseult 
respirer tant sa main sur sa gorge la privait d'air, 
furieux À cause de son geste tÀ©mÀ©raire mais elle 
rien, au moins elle allait mourir en ayant combattu, 
autant À^tre courageuse jusqu'au bout. 

â€" Vous ... conviendrez ... mon Seigneur ... que ce sera une fin 
plus ... glorieuse ... que de mourir ... pour ... un simple cochon. 

Taram qui n'osait dire mot observait sa cousine avec un mÀ©lange de 
tristesse et d'admiration. Bien que son orgueil ne l'admettrait 
jamais À voix haute, À la place de sa cousine il aurait sans doute 
suppllÀ© de Seigneur des tÀ©nÀ”bres de lui laisser la vie ou bien il 
aurait À©tÀ© trop effrayÀ© pour dire quoique ce soit comme 
maintenant. Si le ciel lui prÀ^tait vie Taram se jura qu'À l'avenir 
il ferait tout pour arriver À la hauteur d' Iseult et peut-À^tre la 
rendre fiÀ”re de lui. 


qui essayait de 
Elle le savait 
ne regrettait 
Morte pour morte 



De son cÀ'tÀ© le Roi Cornu parut moment anÀ©ment surprit que sa proie 
n'implore pas son pardon, ne le supplie pas pour qu'il À©pargne sa 
misÀ©rable vie ou ne fonde en larmes. Il en fut assez irritÀ© car À 
la place elle acceptait son sort, non sans le provoquer encore une 
fois. Des idÂ©es plus malveillantes les unes que les autres se 
bousculÀ”rent dans son esprit et un terrifiant rictus se dessina sur 
son visage. 

â€" Qui vous dit que votre fin est proche ? 

Quand il eu prononcer ces mots il pu enfin voir avec dÂ©lectation un 
pur sentiment de peur authentique quoique fugace dans les yeux si 
noirs de la jeune femme. Il perÂ§u Â©galement son corps frÀ©mir 
d'horreur sous ses doigts, pour son plus grand plaisir. Il la 
repoussa ensuite par terre et jeta un regard circulaire À toute 
1 ' assemblÀ©e . 

â€" Qu'ils aillent croupir dans le donjon ! S ' À©cria-t-il d'une voix 
impÀ©rieuse en perdant soudainement sa douceur 
prÀ©cÀ©dente . 

_XXX_ 

â€" On peut dire sans mauvais jeu de mot que nous avons atteins le 
fond maintenant. Soupira Iseult. 

Taram et elle À©taient assis contre le mur, dans un donjon glacial et 
sombre. L'odeur qui y rÀ©gnait À©tait humide, infecte et ils 
pouvaient entendre des couinements et des grattements, sans doute des 
rats, autour d'eux. 

La jeune femme massait sa gorge encore douloureuse, Taram lui avait 
fait remarquer un peu plus tÀ't que des marques violacÀ©es y À©tait 
visible. Pour un peu elle se demandait ce qui aurait À©tÀ© le pire ? 
Mourir sur le champs de la main du Seigneur des tÀ©nÀ”bres ou bien 
rester lÀ À attendre son bon vouloir ? Le choix À©tait tout fait 
pour elle. 

â€" Tu crois que Tirelire va bien ? Lui demanda faiblement 
Taram . 

Ses yeux s 'À©carquillÀ”rent, Iseult poussa un cri de rage et se 
releva d'un bond. 

â€" Quoi ? Tu pense encore À ce stupide animal ! S'indigna-t-elle en 
faisant les cent pas devant lui. Je te signale que lÀ c'est nous qui 
sommes dans un cachot crasseux, cernÂ©s par les rats ! En l'espace 
d'une journÀ©e et d'une nuit nous somme, non, **tu** nous as 
entraÀ®nÀ© ici ! D'abord tu as perdu Tirelire en seulement cinq 
minute, tu as failli te faire tuer par un dragon, puis tu as insister 
pour qu'on aille chercher cette truie alors qu'il y avait peu 
d'espoir de rÀ©ussite voir par du tout, finalement nous arrivons À 
nous introduire dans ce chÂCteau maudit et au moment le plus critique 
tu trahis notre prÀ©sence puis tu dÀ©voile le secret de Dallben 
et ... 

â€" Mais le Roi Cornu allait la faire tuer ! Protesta vainement son 
cousin . 



â€" Oui et À§a aurai À©tÀ© mieux ainsi ! RÀ©torqua la jeune femme en 
haussant la voix. Tu ne comprends pas ?! Toi et tes bons sentiments ! 
J'espÀ”re que tu as quand mÀ^me une petite idÀ©e de ce qui nous 
attends ? Devant son silence Iseult leva les yeux au ciel. Tu n'es 
dÀ©cidÀ©ment qu'un enfant ! Et tes rÀ^ves sont aussi enfantins que 
toi ! Je vais te dire moi ce qui va se passer : ils vont sans doute 
commencer par nous laisser mourir de faim, ensuite le Roi Cornu sera 
peut-À^tre clÀ©ment te concernant et il te tuera sans Â©tat d'ÂCme 
mais moi, tu crois qu'il va me laisser mourir aussi facilement aprÀ”s 
ce que je lui ai fait ? ! Bien sÀ»r que non, il a sÂ»rement dÂ©jÀ 
imaginÀ© moult tortures À me faire subir et quand il sera lassÀ© il 
me laissera À la merci de ses hommes qui se feront une joie d'abuser 
de moi jusqu 'À ce que mort s'en suive. VoilÀ ce qui nous attends ! 
Tout À§a parce que tu as refusÀ© de m'À©couter, mais pourquoi 
l'aurais-tu fais aprÀ”s tout ? Toi, Taram, le sauveur de Pryden ! Toi 
qui sait tout mieux que tout le monde. 

Elle s'arrÀ^ta soudainement dans son monologue en se rendant compte 
que son cousin venait de fondre en larmes. Le jeune garÀ§on se 
rappelait les paroles de son oncle, Â« N_ous devons faire en sorte 
qu'il ne se serve pas de Tirelire pour trouver le chaudron magique ! 
_Â», Â« _Le courage de la jeunesse ne suffit pas contre ses 
malÀ©fices _Â», et maintenant qu' Iseult À©numÀ©rait toutes les 
erreurs qu'il avait commise et dÂ©clarait clairement qu'il À©tait 
responsable de leur malheur ainsi que de leur morts prochaines, le 
pauvre garÀ§on ne pu en supporter davantage. La culpabilitÂ© lui 
dÀ©chirait le cÂ"ur, il se sentait lÀCche et inutile. 

Iseult se sentit soudain mal À l'aise, ne sachant pas si elle devait 
continuer, elle en avait envie en tout cas, mais son cousin lui paru 
si malheureux et vulnÀ©rable qu'elle se retrouva incapable de 
1 ' accabler davantage. Elle avait raison, c'À©tait encore un 
enfant . 

â€" Bon...À§a va...arrÀ^te de pleurer À§a ne sert À rien. Dit-elle 
embarrassÀ©e . À^coutes, malgrÀ© mes prÂ©dictions fatalistes je n'ai 
pas l'intention de finir mes jours ici. 

Il avait posÀ© sa tÀ^te sur ses genoux et À©tait prostrÀ© dans son 
coin, pleurant bruyamment. 

â€" Je suis dÀ©solÀ© Iseult. S'excusa-t-il trÀ”s sincÀ”rement . Tu as 
raison je suis un idiot, tout est de ma faute ! Je comprend que tu me 
dÀ©teste . 

â€" En effet tu es un idiot si tu crois À§a ! RÀ©torqua sa cousine en 
s'arrÀ^tant devant lui, bras croisÀ©s, il cessa de pleurer en 
entendant sa dÂ©claration et releva le tÀ^te. Contrairement À ce que 
tu peux croire je ne te dÀ©teste pas Taram. Elle poussa un long 
soupir. Ton insouciance m'irrite, j'aimerai que tu grandisse un peu 
plus . 

â€" Mais je ne suis pas fort comme toi ! Dit-il dÀ©pitÀ©. 

â€" Tu n'es pas comme moi. Lui rÀ©pondit-elle simplement. Tu es 
encore jeune et tu confonds courage et obstination, la bravoure ne 
sert À rien aux cadavres ! Je sais que je suis dure et 
mÀ^me ... in juste quelques fois, mais c'est parce que je m'inquiÂ”te 
pour toi. 



Elle retourna s'asseoir À cÀ'tÀ© de lui en ricanent doucement. 

â€" Mais... c'est vrai qu'À cet instant je te dÀ©teste volontiers. 
Dit-elle sur un ton un peu taquin. 

Taram se forÀ§a Â sourire. En fait cette remarque le rassurai, il 
À©tait si peu habituÀ© À ce que sa cousine se livre À lui de cette 
faÂ§on, lui parlant presque gentiment, qu'il À©tait en train de se 
demander si le Roi Cornu ne l'avait pas privÀ© d'air trop longtemps. 
Il trouva cependant un certain rÂ©confort dans ce qu'elle venait de 
dire et espÀ©rait de tout cÂ"ur qu'elle trouve un moyen de les sortir 
d'ici. 

Ils restÂ”rent silencieux pendant un long moment avant d'essayer 
d'imaginer un plan d'À©vasion. Le donjon aussi tombait en 
dÂ©crÀ©pitude, peut-À^tre y avait-il une issue? Ils inspectÀ”rent 
attentivement chaque mur, chaque recoins, des dÀ©bris faillir mÀ^me 
leur tomber dessus. 

Les deux dÂ©tenus finir par renoncer À cette solution. Peut-À^tre 
tendre un piÀ”ge À leurs ravisseurs alors ? Quand ils viendraient 
les chercher pour les amener au Seigneur des tÀ©nÀ”bres, peut-À^tre 
qu'ils pourraient essayer de les neutraliser ... mais cette option lÀ 
s'envola À©galement, Taram et Iseult n'avait pas la force physique 
nÀ©cessaire pour combattre ne serait-ce qu'un seul des gardes tant 
ils À©taient immenses et robustes. En plus ils ne savaient pas 
combien de temps cela prendrait avant que le Roi ne les fasses 
mander, À§a pouvait durer des jours ou des semaines et Iseult ne se 
sentait ni la force ni le courage d'attendre. 

Les heures passÀ”rent sans qu'ils n'aient au moins une À©bauche de 
plan. Puis moment oÀ^ ils s'y attendaient le moins un curieux bruit 
attira leur attention, un peu plus loin dans le cahot une dalle se 
souleva lentement et une boule lumineuse en sortit, venant À©clairer 
la sinistre prison. Taram et Iseult se relevÀ”rent À l'unisson, 
d'abord mÀ©fiants. Une jeune fille À©mergea alors du sol par oÂ^ 
À©tait venu la boule lumineuse. Elle ne devait pas À^tre plus À<:gÀ© 
que Taram, noyÀ©e dans ses longs cheveux blonds et lisses tombant 
gracieusement dans son dos et portant une robe À©lÀ©gante. 

â€" Hum. .. j ' avais pourtant cru entendre du bruit ? Murmura-t-elle 
d'une petite voix fluette, elle se retourna alors vers eux et son 
jolie visage juvÀ©nile prit une expression ravi en les apercevant. Oh 
! C'À©tait vous alors ? 

â€" Il semblerait ... RÀ©pondit Iseult en À©valuant soigneusement la 
jeune fille. 

â€" Ils vous ont fait prisonniers n'est-ce pas ? Supposa-t-elle en 
sortant du sol pour À^tre À leur hauteur. Moi aussi je suis dÂ©tenue 
contre ma volontÀ©. 

La boule de lumiÀ”re voleta autour d'eux jusqu 'À s'approcher du 
visage de Taram, ce dernier intriguÀ© osa lever la main et la toucher 
du bout du doigt. 

â€" Mais... mais À§a s'allume ! 

â€" À^videmment ! C'est une boule magique. Expliqua le demoiselle en 
riant gentiment. Je dÀ©teste cet endroit, j'espÀ”re qu'il n'y a pas 



de rats par ici ? Oh ce n'est pas que ce genre d'animaux me fasse 
horreur, mais ils ont cette fÀ^cheuse manie de vous sauter dessus ! 
Elle s'arrÀ^ta subitement de parler en voyant le mÀ©daillon d'Iseult 
À©tinceler À la lumiÀ”re de sa boule magique. Ciel ! Quel bonheur, 
une autre Dame ! S ' À©cria-t-elle en la saluant d'un signe de tÀ^te 
respectueux comme le voulait l'usage. Je suis Lady Eilonwy. 

Un mince sourire triste se dessina sur les lÀ”vres de la jeune femme 
gui malgrÀ© tout lui rendit son salut. 

â€" Dame Iseult. Lui rÀ©pondit-elle simplement, ne voulant pas 
s'À©tendre sur le sujet. 

â€" Ravie ! Lui assura gaiement la jeune fille, puis elle se tourna 
vers Taram. Et toi ? Tu es sÀ»rement un seigneur ou bien un 
guerrier . 

Le jeune garÂ§on sembla atrocement gÂ^nÀ© et il n'eut pas le cÂ"ur de 
lui mentir. L'air contrit il lui avoua n'À^tre qu'un garÀ§on de ferme 
ce qui visiblement dÂ©À§ue quelque peu la demoiselle. 

â€" Oh quel dommage ... oÀ^ se trouve donc le preux chevalier gui 
m'aidera À m'À©vader. Dit-elle rÀ^ veusement . 

Cette phrase parut piquer Iseult au vif, elle gui regardait 
frÂ©guemment le passage secret avec aviditÀ© commenÀ§a À Â^tre 
malade par tant de miÀ”vrerie. 

â€" Ma chÀ”re oie blanche, si vous croyez qu'un prince charment 
viendra vous dÀ©livrer vous ne sortirez jamais d'ici ! 

DÀ©clara-t-elle sÀ"chement en la dÀ©passant puis elle disparut dans 
le trou au sol. 

La jeune Eilonwy fut un peu vexÀ©e par sa remarque et posa ses grands 
yeux bleus hagard sur Taram gui la regardait d'un air dÀ©solÀ©. 

â€" Il faut l'excuser. Dit-il en 1 ' accompagnant dans le passage 
secret. Elle n'est pas mÀ©chante mais... elle a beaucoup de 
caractÀ”re . 

Le passage menait À un grand couloir souterrain se sÀ©parant en 
plusieurs galeries. Iseult se maudit de ne pas y avoir songÀ© plus 
tÀ't, tous les chÀ<:teaux avaient leurs passages secret cependant la 
chance devait Â^tre de leur cÀ'tÀ© pour l'un d'eux dÂ©bouche dans 
leur cahot . 

â€" Dis-moi ... Murmura timidement Eilonwy À l'oreille de Taram. C'est 
pour elle que tu travaille ? 

â€" Non ! Protesta farouchement le jeune garÀ§on qui retrouvait peu 
À peu son assurance. En fait c'est ma cousine. Eilonwy parut confuse 
en apprenant cela, aussi Taram jugea bon de lui expliquer. Nous 
vivons chez notre oncle tous les deux. Mes parents sont morts quand 
j'À©tais enfant, qu'en À Iseult... et bien... c'est un peu compliguÀ©. 
Son pÀ”re À©tait chevalier et un grand Seigneur mais il dÀ©cÀ©dÀ© il 
y peu et un Baron, leur voisin, lui a volÀ© tous ses biens ... comme 
c'est une femme... elle ne pouvait pas se dÀ©fendre contre lui. Mais 
elle est toujours ChÂCtelaine ! Ajouta-t-il vivement. 

â€" C'est terrible ! Comment un Seigneur digne de ce nom pourrait 



faire cela ? S'indigna naÀ“vement la jeune fille. Comme cet affreux 
Roi ! Tu ne devineras jamais, il croyait que ma boule magique 
pourrait l'aider À trouver un vieux chaudron. 

â€" C'est pour À§a qu'il voulait mon cochon. Lui avoua Taram 
cependant son aveu provoqua un immense ÀOclat de rire chez Eilonwy 
qui ne le prenait pas au sÀOrieux. Mais il est capable de lire 
l'avenir ! Assura-t-il vexÂ©. 

Â€ cet instant une pierre le manqua de peu, il fut inutile de se 
demander qui avait bien put la jeter. 

â€" Rappel-moi de dire À Dallben de ne plus jamais te confier un 
secret ! Lui dit Iseult qui s'Â©tait arrÀ^tÀ©e devant eux en le 
foudroyant du regard. 

Taram bredouilla milles excuses, À§a lui À©tait venu naturellement, 
il n'avait pas voulu paraÀ®tre ridicule devant la jeune fille. Ils 
marchÀ”rent dans ce labyrinthe de couloirs un long moment, cette fois 
en silence. Ils ne savaient pas vraiment oÂ^ ils allaient mais 
personnellement Iseult n'en avait que faire du moment qu'elle mettait 
le plus de distance possible entre elle et ' 'Sa Seigneurie' ' . La 
boule magique qui À©clairait leur chemin s'amusait À chasser les 
rats qui grouillaient par terre. Elle en poursuivi un jusque dans un 
trou dans un mur, les compagnons la suivirent, la sphÀ”re À©clairait 
une gigantesque salle ressemblant Â une chambre funÂ©raire car une 
sorte de sarcophage trÀ'nait en son centre. 

â€" Àia doit À^tre le tombeau du grand roi qui a bÀCtit ce chÀCteau, 
avant que le Seigneur des tÀ©nÀ”bres ne s'en empare. Supposa trÀ”s 
justement la jeune Eilonwy en s'appuyant contre le mur avec Taram 
pour mieux voir par le trou. 

Ils s ' appuyÀ”rent tant et si bien que la vieille paroi cÂ©da sous 
leur poids et ils basculÀ”rent de l'autre cÀ'tÀ© parmi les dÀ©bris du 
mur. Iseult toussa un peu À cause du nuage de poussiÀ”res que 
l'effondrement avait causÀ©, elle s'assura que les deux adolescents 
soient intacte puis ils explorÂ”rent la chambre en silence. Alors 
qu'Eilonwy et Iseult s ' À©loignaient Taram ne pu rÀ©sister À l'envie 
de voir le sarcophage de plus prÂ”s. Une vieille armure y À©tait 
allongÀ©e, sans doute celle de celui qui reposait juste en dessous. 

Le jeune garÂ§on se disait qu'il devait sÀ»rement s'agir d'un 
valeureux guerrier pour avoir un tombeau comme celui-ci, en 
s'approchant encore plus prÀ”s il vit une Â©pÀ©e entre les mains de 
l'armure, en vÀ©ritÀ© c'À©tait la premiÀ”re fois qu'il en voyait une 
aussi belle ! Son manche À©tait entiÂ”rement fait d'or avec un rubis 
À©tincelant comme garniture. Il hÀ©sita un instant face À une petite 
voix qui lui criait de la prendre, mais finalement sa convoitise 
l'emporta. Il est vrai que pour fuir ce lieu ils allaient avoir 
besoin de arme aprÂ”s tout. 

Plus loin la boule magique d'Eilonwy avait trouvÂ© une autre 
ouverture menant À un couloir À©clairÀ© par des torches ... ils 
Â©taient revenu dans une partie habitÀ© du chÀ^teau. Eaisant bien 
attention À ne pas À^tre vu, les deux femmes se baissÀ”rent car 
l'ouverture donnait sur une imposante porte vers laquelle se 
dirigeait l'affreux petit gobelin vert du Seigneur des tÀ©nÀ”bres qui 
venait d ' apparaÀ®tre au bout du couloir, il Â©tait suivit par un 
homme tirant À bout de bras une charrette. 



â€" VoilÀ qui devrait le satisfaire ! Ils sont en bon ÀOtat pour une 
fois. Dit le gobelin en ouvrant la grande porte avec difficultÀ©. 
Enfin j'aurai droit À une rÀ©compense. 

â€" Que croyez-vous qu'ils mettent dans cette piÀ”ce ? Murmura trÀ"s 
bas Eilonwy. 

â€" Je ne saurai le dire... Lui rÀ©pondit Iseult sur un ton encore 
plus bas. Mais j'avoue ne pas vouloir rester plus longtemps pour le 
dÀ©couvrir . 

L'homme À la charrette avanÀ§a pÀ©niblement , À l'À©vidence son 
chargement À©tait trÀ”s lourds. En avanÀ§ant une roue de la charrette 
buta sur une dalle plus haute que les autres et un bras humain glissa 
de sous le drap qui couvrait le chargement. Les deux femmes 
À©changÀ”rent un regard lourd de sens, la jeune fille avait 
dangereusement blÀ^mi. Elles avaient À©tÀ©s si absorbÀ©s parce 
qu'elles venaient de voir qu'elles n'avaient pas fait attention À 
l'absence de Taram qui les avait rejoins depuis. Ils attendirent donc 
que le gobelin et le soldat soient entrÀ©s dans la salle et refermÂ© 
la porte derriÀ”re eux pour sortir de leur cachette. 

Ils passÀ”rent devant la porte dans le plus grand silence avant 
d'aller reprendre leur souffle dans un couloir un peu plus loin. 

C'est lÀ qu' Eilonwy remarqua l'À©pÀ©e dans les mains de Taram. 

â€" OÀ^ as-tu eu cette À©pÀ©e ? 

â€" Oh euh... par lÀ . Lui rÀ©pondit-il gÀ^nÀ© en lui dÀ©signant 
l'endroit d'oÀ^ ils venaient. 

â€" DÀ©cidÂ©ment tu ne t'arrange pas toi ! Eit Iseult sur un ton 
rÀ©probateur , comprenant comme Eilonwy À qui appartenait 
1 ' À©pÀ©e . 

â€" Mais... il ne s'en sert plus vous savez. Se dÂ©fendit Taram 
lÀ©gÀ”rement intimidÀ© par leurs rÀ©actions. 

Eilonwy poussa un Â« Oh ! Â» scandalisÀ©e alors qu' Iseult se permit 
un petit rire narquois. 

â€" Sans doute. Admit-elle. Cependant À§a reste quand mÀ^me une 
violation de sÀ©pulture, trÀ”s cher ami! 

Leur diffÀ©rent n'eut pas de suite car des aboiements suivit de 
supplications provenant d'un autre cachot au sommet d'un escalier de 
pierre les arrÀ^ta net. 

Dans ce cachot un vieux mÀ©nestrel se faisait attacher solidement les 
poignets sur une planche au dessus de sa tÀ^te contre le mur. 

â€" Mais puisque je vous dis que je ne suis pas un espion, je suis un 
barde ! Protesta le vieil homme. Je chante, je divert is . . . Mais le 
garde qui l'attachait ne l'À©coutait pas. Bon À©coutez, vos yeux 
brillent d'intelligence mon jeune ami, je vous jure que j'ignorais À 
qui appartenait ce chÀ^teau, c'est vrai je ne faisais que 
passer . . . 

Il s'arrÀ^ta brusquement de parler en voyant le chien gris en face de 
lui grogner de faÀ§on menaÂ§ante, prÀ^t À attaquer. Le vieillard 



avala pÀOniblement mais essaya tout de mÀ^me de calmer un peu le 
chien en lui parlant doucement. Peine perdu ! La bÀ^te se jeta sur 
lui en montrant les crocs, heureusement pour le prisonnier son 
geÀ'lier attrapa le chien par le collier et sortit du cachot avec 
lui . 

â€" Savez-vous seulement qui je suis ?! S'exclama-t-il avec un 
orgueil presque thÂOÀCtral . Je chanterai pour mes frÂ”res, et votre 
barbarie ! Je suis Ritournelle ! Prince de tous les mÀOnestrels, 
troubadours des plus À©clatantes cours de ce royaume et je... Une 
corde sur la lyre qui À©tait accrochÀ© À son cou cÀ©da 
soudainement . 

â€" Quoi ? J'ai exercÀ© mon art dans certaine des plus belles cours 
et... Une deuxiÀ”me corde cÀ©da . 

â€" Oui enf in ... j ' attends juste qu'on m'envoie une invitation. Une 
corde supplÀ©mentaire sauta. Oh quelle audace ! Dois-tu vraiment 
critiquer tout ce que je dis ?! RouspÀ©ta-t-il son instrument. 

C'est alors qu'il vit un squelette attacher comme lui, sans doute 
l'ancien locataire du cachot . Une terrible angoisse saisit le 
troubadour en rÀ©alisant que c'À©tait ainsi qu'il allait finir. 

â€" A L'AIDE! Hurla-t-il en usant de tout le coffre de voix qui lui 
restait . 

â€" Bonjour. Le salua soudainement Eilonwy, le faisant taire 
immÀ©diatement par son apparition. Nous allons te dÀ©tacher dans un 
instant. Je suis Lady Eilonwy. 

En effet les trois fugitifs À©tait venu au secours du mÀ©nestrel qui 
rayonnait de soulagement. Taram s'empressa de dÀ©tacher le premier 
poignet du vieil homme mais Iseult, elle, restait volontairement en 
retrait . 

â€" DÀ©cidÀ©ment le Roi Cornu aime collect ionner les dÀ©tenus de tous 
horizons .. .Marmonna-t-elle les bras croisÀ©s. 

En rÂ©alitÀ© le sauvetage du barde À©tait seulement dÀ» aux 
supplications de Taram et d'Eilonwy qui avaient insistÀ© pour aller 
l'aider contre l'avis d' Iseult qui jugea cela dangereux et inutile. 
Son point vue À©tait qu'ils risquaient de se faire repÀ©rÀ©s si ils 
À©taient trop nombreux ... surtout si les deux adolescents s'amusaient 
À dÀ©livrer tous les prisonniers du chÀCteau ! 

â€" Allons Dame Iseult ... RouspÀ©ta la jeune fille. Un peu de pitiÀ©, 
cet homme avait de graves ennuis. 

â€" Graves ?! RÀ©pÂ©ta le vieux Ritournelle. Pauvre enfant, sais-tu 
seulement oÀ^ tu es ? N'as-tu pas vu ce roi ?! 

Ils entendirent alors des voix rauques et lointaines crier dans le 
couloir. Â« _Le gamin et la femme se sont Â©vadÀ©s, fouillez 
lÀ -dedans !_ Â» . Iseult perdit toutes ses couleurs en entendant À§a 
et ses camarades n'avait pas meilleure figure. 

â€" Ils sont À notre recherche ! S'exclama Taram en s'À©loignant du 
mÀ©nestrel aprÀ”s avoir rÀ©ussi À libÀ©rer une de ses mains. 



â€" Ils parlent de vous ?! S'À©cria ce dernier. Oh le temps presse, 
courez ! Courez ! Fuyez ! 

Les trois compagnons ne se le firent pas rÂ©pÀ©ter et coururent hors 
du cachot À toutes jambes, abandonnant le vieil homme. 

â€" Fuyez ? Mais qui va me sauver ? ! RÀ©alisa bÀ^tement Ritournelle 
s'empressant de dÀ©tacher lui-mÀ^me son autre main. 

En bas des escaliers Iseult menait le groupe sans savoir oÀ^ aller, 
les couloirs se ressemblaient tous. 

â€" Tu disais qu'ils n'allaient pas venir nous chercher avant 
plusieurs jours ou plusieurs semaines. Lui lanÀ§a Taram. 

â€" Oui et bien il faut croire que le Roi Cornu avait hÀCte de me 
revoir ! RÀ©torqua sa cousine avec agacement. 

Elle-mÀ^me À©tait surprise que le Monarque n'ait pas attendu plus 
longtemps qu'une nuit avant de les faire traÀ®ner devant lui. Ils 
devaient trÀ”s vite trouver un moyen de sortir du chÀCteau, la chance 
n'allait pas leur sourire À©ternellement . Ils coururent jusqu 'À un 
pont À 1 ' intÀ©rieur mÀ^me du chÀ^teau, cet endroit À©tait une vrai 
f ourmiliÀ”re . Ils avaient presque fini de le traverser quand Taram 
glissa en s'À©talant sur le sol mais Iseult et Eilonwy ne s'en 
rendirent pas compte et continuÀ”rent de courir droit devant elles. 
Leur poursuivants se rapprochÀ”rent À grands pas, À tel point que 
le jeune garÂ§on se cacha sous une voÀ»te du pont. Son instinct avait 
vu juste car seulement deux minutes plus tard toute une troupe de 
gardes traversa le pont. Quand ils furent passÀ©s Taram remonta 
prudemment et marcha lentement dans le couloir oÀ^ avait disparu ses 
deux camarades. Il les appela faiblement par peur d'À^tre entendu, 
l'angoisse lui tordant l'estomac. Il arriva bientÀ't À un 
croisement, ne sachant pas si il devait aller À gauche ou À droite 
quand un garde surgit de nul part en hurlant, le faisant faire un 
bond en arriÀ”re. 

Le garde À©tait immense, habillÀ© avec une peau de loup et une hache 
À la main. 

â€" Valet de ferme ! Rugit-il, le regard haineux. Je te tiens sale 
gosse ! 

Il lui donna une gifle monumental du revers de main qui envoya le 
malheureux garÀ§on contre le mur. SonnÀ©, Taram avait lÀ^chÀ© son 
À©pÀ©e pour poser ses mains sur le mur. Il eut tout juste le temps de 
reprendre ses esprits qu'il se jeta À terre pour À©viter le coup de 
hache de son agresseur qui se planta sauvagement dans la pierre. 

Taram rampa nerveusement sur le sol jusqu 'À son À©pÀ©e qu'il sortit 
se son fourreau et la leva maladroitement en dessus de lui. Le garde 
retira sa hache du mur et l'attaqua en poussant un rugissement 
rageur. Taram voyait dÀ©jÀ sa fin foncer sur lui mais quand la hache 
s'abattit sur son À©pÀ©e sa lame explosa en milles morceaux alors que 
celle de son À©pÀ©e s'illumina d'une lueur chaude et bienfaisante 
comme si elle prenait feu ! Le garde regarda sa hache dÀ©truite avec 
des yeux ronds puis il la lÀCcha en fixant le jeune garÀ§on avec 
crainte, levant les mains devant lui pour se protÀ©ger avant de 
s'enfuir en courant. 


Taram se remit debout en observant cette lame incandescente jusqu 'A 



ce qu'elle redevienne ' 'normal' ' puis il se mit À rire de bonheur en 
rÀOalisant quel trÀ©sor il avait entre les mains. Il À©tait 
euphorique qu'il se mit À danser en rond, fendant l'air avec 
l'À©pÀ©e. C'est À ce moment qu'Iseult et Eilonwy arrivÀ”rent du 
couloir de droite. Elles s ' arrÀ^tÀ”rent À l'unisson en le voyant 
faire . 

â€" Aurais-tu perdu la tÀ^te ? Lui demanda Eilonwy. 

Il se retourna vers elles et son bonheur fut À son comble. 
â€" Oh quelle joie ! Vous À^tes vivantes! 

â€" J'ai effectivement l'impression de 1 ' tre . . . RÀ©torqua 
dÀ©daigneusement sa cousine. OÀ^ es-tu ?! Nous pensions qu'ils 
t'avaient attrapÀ©s. 

â€" Suivez-moi ! Dit-il sans lui rÀ©pondre . Je vais nous faire sortir 
d'ici ! 

Elles n'eurent pas le temps de lui demander ce qu'il avait en tÀ^te 
et le suivirent en courant. Leur couse folle les fit facilement 
repÀ©rer par plusieurs gardes qui les prirent en chasse, ils 
montÀ”rent bientÀ't dans un escalier, Eilonwy poussa un cri aigu en 
apercevant un soldat au sommet, brandissant son À©pÀ©e . Mais au lieu 
de s'arrÂ^ter Taram fonÀ§a droit sur lui et comme pour la hache 
l'À©pÀ©e de son assaillant se brisa contre la sienne qui s'illumina 
À nouveau et le soldat tomba Â la renverse dans les escaliers. Ses 
deux camarades le regardÀ”rent totalement incrÀ©dules et Taram se 
jura de ne jamais oublier ce regard venant de sa cousine. 

â€" Taram ... 1 ' À©pÀ©e est ensorcelÀ©e ! Bredouilla Eilonwy 
stupÀ©f aite . 

â€" PAR TOUS LES SAINTS ! Hurla soudainement la voix de Ritournelle 
À un Â©tage ouvert juste au-dessus d'eux. 

Le pauvre barde À©tait poursuivi par le gros chien gris qui avait 
failli le mordre dans son cachot . 

â€" Mais ce chÀCteau est un asile ma parole ! S'À©cria Iseult À bout 
de nerfs. 

â€" A MOI ! A L'AIDE ! A L'ASSASSIN ! Beugla encore 
Ritournelle . 

Taram fit passer Iseult et Eilonwy devant lui. Les escaliers menaient 
Â une petite piÀ”ce oÂ^ À©tait stockÀ© trois grands tonneaux de vin, 
le jeune garÀ§on les transperÀ§a de plusieurs coups d'À©pÀ©e afin de 
ralentir leurs poursuivants. Ils arrivÀ”rent ensuite dans la cour 
principale du chÀ^teau, la lumiÀ”re du jour les aveuglants. Le chaos 
le plus total rÀ©gnait, tous les gardes du chÀ^teau semblaient À 
l'affÀ»t, des lances et des flÀ”ches leurs tombÀ”rent dessus. Les 
soldats arrivÀ”rent de tous les cÀ'tÂ©s, mÀ^me le gobelin vert venait 
d ' apparaÀ®tre, pendant un instant Iseult eu peur de voir le Seigneur 
des tÀ©nÂ”bres surgir lui aussi mais par chance il semblait avoir 
mieux À faire en ce moment. 

Il ne cessaient de faire des dÀ©tours pour À©viter les gardes, tant 
et si bien qu'ils se retrouvÂ”rent bloquÂ© contre le pont-levis 



relevA©. 


â€" Il ne faut pas qu'ils s'À©chappent ! Cria 1' hideux gobelin en se 
rapprochant d'eux suivit des autres gardes. 

â€" Oh non ! Taram ! S'exclama Eilonwy apeurÀ©e . 

Ils Â©vitÀ”rent par miracles les lances et les haches qui percutaient 
le pont-levis juste À cÀ'tÀ© de leurs tÀ^tes. Taram se retrouvait À 
court d'idÂ©e, il tendait son À©pÀ©e en face de lui sans savoir quoi 
faire. Le regard d'Iseult fut alors attirÀ© par les À©normes chaÀ®nes 
qui maintenaient le pont-levis. 

â€" Taram ! Les chaÀ®nes ! Coupe-les ! Lui cria-t-elle en À©vitant 
une lance de justesse. 

Sans se poser de questions son cousin lui obÀ©i et frappa les 
chaÀ®nes de toutes ses forces. Le choc fit s'arrÀ^ter leurs 
assaillants, stupÀ©faits par ce prodige. Les maillons de la chaÀ®ne 
touchÀ©s par la lame de l'Â©pÀ©e fondirent comme neige au soleil et 
le poids du pont qu'elles retenaient acheva de les briser faisant 
baisser le pont-levis du chÀCteau. 

â€" CHAUD DEVANT ! Retentit la voix de Ritournelle qui arrivait 
derriÀ”re les gardes et le gobelin qui s ' À©cartÀ”rent automatiquement 
en le voyant courir avec le chien gris toujours À ses trousses. MAIS 
POUSSEZ-VOUS ! NE RESTEZ PAS LA ! 

ArrivÀ© À mi-chemin entre le pont-levis et la libertÀ© le chien 
mordit le vieil homme À la culotte, le ralentissant dans sa 
courses . 

â€" MAIS LÀ,CHE-MOI GROSSE BRUTE ! Hurla-t-il en voyant les trois 
jeunes gens qui l'avait aidÀ© dÀ©jÀ de l'autre cÀ'tÂ© du pont. La 
grille du pont-levis commenÀ§a d'ailleurs À s'abaisser. OH NON ! JE 
T'EN PRIE, NE TE REEERME PAS ! 

Il redoubla d'efforts malgrÀ© son grand ÀCge, la peur lui donnant des 
ailes. Il couru malgrÀ© le chien et par bonheur passa de l'autre 
cÀ'tÂ© avant que la grille ne soit tombÀ©e, le sÀ©parent en mÀ^me 
temps du chien qui n'avait pu passer lui aussi, ne gardant que le 
bout de tissu qu'il avait arrachÂ© du pantalon du mÀ©nestrel qui 
s'enfuyait au loin pour rejoindre les trois autres. 

_XXX_ 

Un peu plus tÀ't avant cela dans une aile gauche À©loignÀ©e du 
chÂCteau, le Roi Cornu dÂ©ambulait sans but dans sa vaste chambre. 

Les À©vÀ©nements mouvementÀ©s de la veille ne lui avait pas permis de 
trouver le sommeil. 

Maintenant que le cochon s'À©tait enfui le chaudron magique lui 
semblait À nouveau hors de portÀ©e...et dire qu'il avait À©tÀ© si 
prÂ”s...si prÂ”s de connaÀ®tre enfin son emplacement. Tous ses rÂ^ves 
de conquÀ^te et de sang À©taient sur le point de se rÀ©aliser et en 
une fraction de seconde tout s'À©tait envolÂ© pour redevenir encore 
plus inaccessible qu'avant. C'À©tait tellement frustrant qu'il en 
brisa une cruche de vin posÀ© sur une table. Sans le chaudron magique 
il n'avait aucun espoir de voir ses projets aboutir. Il À©tait certes 
dotÂ© de pouvoirs exceptionnels mais celui du chaudron dÂ©passait 



largement les siens. 


Il s'assit un moment dans un grand fauteuil situÀ© devant une 
cheminÂ©e qui n'Â©tait jamais allumÀ©e, laissant volontairement la 
chambre dans la pÀ©nombre et le froid. 

Tous cela À cause de cette vipÀ”re et de l'avorton qui 
1 ' accompagnait ! Songea sombrement le Monarque. Elle avait eu 
l'effronterie de contrecarrer ses plans, si il ne s'À©tait pas 
contrÀ'lÀ© il l'aurai volontiers jetÀ© lui-mÂ^me dans les douves. Il 
repensa alors au mÀ©daillon qu'elle portait autour du cou et À la 
faÀ§on qu'elle avait de se tenir devant lui... une fille de Seigneur, 
À§a ne faisait aucune doute ! Les sangs nobles À©taient les pires de 
tous, prÂ^t Â mourir pour leurs valeurs ou leur honneur. Le Seigneur 
des tÀ©nÀ”bres reconnu encore une fois son courage malgrÀ© la terreur 
qu'il avait su lui inspirer, son attitude digne face À la mort, 
pourtant il se remÀ©mora l'À©tincelle de peur dans ses beaux yeux 
noirs et songea qu'il se damnerai, si ce n'À©tait pas dÀ©jÂ fait, 
pour revoir encore cette lueur chez cet À^tre si courageux. 

Comment ce vaurien l'avait appelÀ© dÀ©jÀ ? Iseult ? Le Â« I Â» 

Â©tait presque agressif mais le reste du prÀ©nom À©tait doux À 
prononcer et À entendre. Quand il avait ordonnÀ© de la jeter elle et 
le garÂ§on dans le donjon, il s'Â©tait sentit obligÀ© de prÀ©ciser À 
ses hommes de ne pas la toucher ... pas tant qu'il ne se serai pas 
vengÂ©. Il les voyaient dÀ©jÀ frÀ©tiller d'impatience, tel des 
bÀ^tes en rut, attendant que leur Seigneur les autorise À disposer 
de la jolie jeune femme. Il ressentit alors un pur sentiment de 
mÀ©pris face À des crÀ©atures aussi primitives, n'obÀ©issant qu'À 
leurs plus bas instincts, quoiqu'il n'avait pas besoin qu'ils 
rÀ©f lÀ©chissent puisque la seule chose qu'il dÀ©sirait vraiment 
obtenir d'eux Â©tait leurs cadavres. Peut-Â^tre ferait-il mieux de 
leur donner la jeune fille qu'il avait fait capturer quelques jours 
plus tÂ't pour les calmer. Cette jeune Lady Â©tait en effet agrÀ©able 
au regard mais elle n'À©tait en rien comparable À 1 ' autre ... 1 ' autre 
À©tait une femme et non une adolescente naÂ“ve et innocente. Le 
Monarque se surprit lui-mÀ^me, lui qui n'avait pas regarder et encore 
moins pensÂ© À une femme depuis bien longtemps se retrouvait 
prÀ©sentement À reconnaÀ®tre des qualitÀ©s chez celle qui occupait 
ses pensÂ©es. 

Son esprit dÂ©moniaque lui fit alors miroiter le plaisir qu'il 
ressentirait À la faire flÀ©chir, À rÀ©duire quelqu'un d'aussi fier 
Â implorer sa clÀ©mence. Comment procÀ©der ? Tant d'images se 
bousculaient. N'y tenant plus il fit donner l'ordre d'aller la 
chercher, faisant ensuite les cent pas dans sa chambre. Une joie 
malsaine s'À©tait soudainement emparÀ© de lui alors qu'il imaginait 
la satisfaction que sa vengeance allait lui apporter, oubliant mÂ^me 
moment anÀ©ment ses plans diaboliques et le chaudron magique. 

Il attendit qu'on la lui livre, chaque secondes À©tait un supplice 
tant il avait hÀ^te de se mettre À l'ouvrage. Peut-Â^tre ferait-il 
mieux dans un premier temps de poser des questions À la jeune femme 
sur ses origines pour mieux s'en servir contre elle... et À©galement 
pour satisfaire sa propre curiositÀ©. Il la voyais dÀ©jÀ entrer dans 
ses appartements en tremblant mais faisant tout pour ne pas lui 
montrer sa crainte, puis peu À peu il saurai lui faire perdre ses 
moyens, abattre chacune de ses dÀ©fenses comme un chÂCteau de cartes, 
l'humiliant, lui faisant mal sans le moindre À©tat d'À^me. Ce serait 
À la fois si facile et si dÂ©licieux. 



Cette nouvelle pensÀOe l'obsÀOdait, lui faisant perdre la notion du 
temps ... sinon il aurait sans doute remarquÀ© que le garde qu'il avait 
envoyÀ© mettait anormalement du temps À lui ramener sa 
prisonniÀ”re . 

C'est alors que de petits coups À peine audibles percutÀ”rent la 
porte de sa chambre et une fois qu'elle eu grincÂ© une petite voix 
rÀ<:peuse et craintive interpella le Seigneur. Sans mÀ^me avoir besoin 
de le regarder le Roi Cornu reconnu avec dÂ©ception la voix de son 
serviteur, son misÀ©rable gobelin vert qu'il aimait tant maltraiter. 
Il avait espÂ©rer voir enfin la jeune femme mais tant pis, il 
souhaitait cependant À son serviteur d'avoir une excellente raison 
de le dÀ©ranger. 

â€" As-tu retrouvÀ© cet animal ? Demanda-t-il, soupirant sur un ton 
menaÀ§ant en se retourna finalement vers son souffre-douleur, pensant 
que le cochon Â©tait la raison de sa venue. 

â€" Oh Sire ... non ... enfin ... Bafouilla le vilain petit bossu en 
rampant vers lui, baissant les yeux et tremblant de nervositÀ© en 
voyant les mains squelettiques de son maÀ®tre se resserrer 
dangereusement sur les accoudoirs de son grand fauteuil oÀ^ il venait 
de s'asseoir pour l'Â©couter. Enfin cette f ois . . . c ' est . . . c ' est mÂ^me 
pi... pire qu'avant. Le... le valet de ferme et . . . et la f... femme se 
sont . . .À©vadÂ©s . 

Le Souverain poussa un grognement inquiÀ©tant en entendant À§a. Il 
fit signe À son serviteur de s'approcher, sÀ»rement pour le 
malmener. Le gobelin eut un tressaillement de peur et s'inclina 
prof ondÀ©ment en suppliant son maÀ®tre. 

â€" Sire ! J'ai compris ! Dit-il avec un accent pathÀ©tique, 
s ' À©tranglant lui-mÀ^me en gigotant. 

Mais le Roi ne le regardait dÀ©jÀ plus. Sa derniÀ”re source de 
divertissement venait de s'enfuir elle aussi ! Comment ?! Il voulu 
crier sa rage, faire exploser sa colÂ”re cependant il savait que cela 
ne rÀ©soudrait rien. Maintenaient il À©tait encore plus frustrÀ© que 
jamais. Comment cette garce avait-elle oser se soustraire À sa 
volontÀ© ?! Un nouvel affront qu'il saurait lui faire payer encore 
plus cher que le premier. Cependant il ne comprenait pas comment elle 
et son complice avaient pu sortir du donjon sans se faire remarquer, 
peut-À^tre À©tait-elle un peu sorciÀ”re en fin de compte ... maintenant 
il À©tait au mÀ^me point qu'avant leur rencontre, c'À©tait 
inacceptable . Elle devait lui revenir, il en faisait une affaire 
personnelle . 

â€" TrÀ”s bien ... Murmura-t-il en grinÀ§ant des dents, parlant plus À 
lui-mÀ^me qu'au gobelin. Non seulement c'est eux qui retrouverons 
leur porc, mais que les dragons poursuivent et me ramÀ”ne cette femme 


â€" Tout de suite Sire, tout de suite ! S'exclama son serviteur 
difforme, trop heureux de s'en tirer À si moindre mal. EaÀ®tes-moi 
confiance se sera fait ! 

_XXX_ 

Dans la forÀ^t interdite le groupe de fuyards se remettaient de leurs 



ÀOmotions. Ritournelle chantait des chansons guillerettes en jouant 
de la lyre, qui aurait cru que ce vieil homme un peu ridicule avait 
une aussi jolie voix. Les autres se relaxaient assis dans l'herbe, 
discutant, Taram lui essuyant la lame de son À©pÀ©e avec un soin 
mÀ©t iculeux . 

â€" Magnifique Ritournelle ! S'exclama Eilonwy en l'applaudissant une 
fois qu'il eu fini sa chanson. 

â€" Merci, rappelez moi de chanter vos louanges. 

â€" Vous ne prÂ©fÀ©rez pas chanter notre À©vasion ? Elle a À©tÀ© 
incroyable ! N'avez-vous pas eu peur, pas mÀ^me une seule fois ? 

â€" Qui ? Moi ? Peur ? Se moqua Ritournelle totalement de mauvaise 
foi. Ce mot ne fait mÀ^me pas partie de mon vocabulaire ... Sa lyre 
fibra dangereusement en guise d'avertissement. Mais je compte bien 
l'y ajouter prochainement ! 

â€" Moi je n'ai pas eu peur ! S'exclama Taram en agitant son 
À©pÀ©e . 

Iseult À©tait bien trop occupÀ©e À savourer sa libertÀ© retrouvÀ© 
pour relever ce qu'il venait de dire bien qu'elle n'en pensait pas 
moins. Eilonwy, elle, en revanche fut moins tolÀ©rante. 

â€" Tu exagÀ”re ! On risquait notre vie À chaque instant. Cru-t-elle 
bon de lui rappeler. 

â€" Oui mais c'est grÀ^ce À moi que l'on c'est À©vadÀ©. Insista 
Taram . 

â€" Crois-tu ? RÀ©torqua la jeune fille sans paraÀ®tre 
impressionnÀ©e . C'est plutÂ't grÀCce À l'À©pÀ©e magique ! 

â€" Mais seul un guerrier accompli est digne d'une telle À©pÂ©e ! 
DÀ©clara-t-il avec vanitÀ©. 

Cette fois Iseult À©clata de rire: â€" Tu plaisante j'espÀ”re ?! 

Cette À©pÀ©e est ensorcelÀ©e, elle combat toute seule, À§a ne fais 
pas de toi un ' 'grand guerrier' ' . 

BlessÀ© dans son orgueil le jeune garÀ§on rangea l'À©pÀ©e dans son 
fourreau et posa ses poings sur ses hanches en gonflant le torse 
comme un coq. 

â€" Oh vous À^tes des filles ! Les armes ce n'est pas votre domaine ! 
S'exclama-t-il en colÀ”re. 

Malheur ! Quand il eut dit À§a ses interlocutrices se relevÀ”rent 
d'un bond en s'À©criant en cÂ"ur Â« Quoi ?! Â» . Taram perdit 
soudainement son assurance en les voyant s'approcher de lui À grands 
pas . 

â€" Je te rappel que sans ''cette fille'', tu serais toujours 
prisonnier du Seigneur des tÀ©nÀ”bres ! S'À©cria Eilonwy 
indignÀ©e . 

â€" Tout À fait ! Approuva Iseult. Monsieur a une À©pÀ©e entre les 
mains et se croit dÀ©jÂ À^tre un homme ! 



â€" Allons, allons mesdames, du calme. Tenta Ritournelle pour les 
apaiser . 


â€" Je suis peut-À^tre une fille mais moi au moins je ne me vanter 
pas de mes exploits ! Continua la jeune fille. 

Aussi agilement qu'un fauve Iseult se prÀOcipita sur son cousin et 
lui arracha l'À©pÀ©e de sa ceinture, ce dernier voulu la rÀ©cupÀ©rer 
en poussant un cri de contestation mais la jeune femme sortit 
l'À©pÀ©e de son fourreau et la pointa devant Taram. 

â€" Tss tss...tu vois, ce n'est pas l'À©pÀ©e qui fait le 
chevalier ... ce sont ses valeurs. 

â€" Rend-la moi ! S'À©cria Taram tel un enfant capricieux. Elle est 
À moi ! Je l'ai trouvÀ©. 

â€" Hum volÀ© tu veux dire. RÀ©torqua froidement Iseult. Je ne nie 
pas que cette Â©pÀ©e nous a À©tÀ© d'un grand secours mais je n'ai pas 
oubliÀ© de quelle faÀ§on tu l'as obtenue ... dans le monde de la 
chevalerie voler l'À©pÂ©e d'un chevalier, dÀ©cÀ©dÀ© qui plus est, est 
un vÀ©ritable sacrilÀ”ge ! 

Cette rÀ©vÀ©lation rendit le garÀ§on rouge de honte. Naturellement il 
n'avait pas pensÀ© À mal en prenant l'À©pÀ©e et sa cousine le 
savait, tout comme elle comprenait qu'une arme aussi prodigieuse 
puisse sÀ©duire l'adolescent qu'il À©tait cependant il ne l'avait 
mÀ^me pas depuis une heure qu'il semblait dÀ©jÀ se prendre pour un 
roi ! Elle rangea alors l'Â©pÀ©e et l'attacha À sa propre 
ceinture . 

â€" Que vas-tu en faire alors ? Demanda Taram avec un soupÀ§on de 
jalousie en pensant qu' Iseult voulais simplement garder l'À©pÀ©e pour 
elle . 

â€" Nous ne pouvons malheureusement pas rapporter cette À©pÀ©e À son 
vÀ©ritable proprlÀ©taire . Lui expliqua-t-elle en ignorant son regard 
assassin. Mais tu ne sais pas t'en servir non plus, c'est une arme 
puissante pas un jouet ! Quand nous rentrerons chez oncle Dallben je 
l'enfermerai dans un coffre de la chaumiÀ”re et le jour oÀ^ tu sauras 
convenablement te battre avec une Â©pÀ©e ordinaire, et surtout si tu 
le mÀ©rite, alors je te la rendrai. 

Bien que cette dÀ©cision fut sage et juste, Taram ne voulu rien 
savoir ! Il tapa du pied, la supplia, lui jurant de faire tout ce 
qu'elle dÀ©sirait mais sa cousine fut comme À son habitude, 
intransigeante . 

â€" Taram, j'ai dis non ! DÀ©clara-t-elle fermement pour la derniÀ”re 
fois. Et je t'interdis formellement d'en parler aux gens du village, 
cela attirait trop de convoitise et j'aimerai pouvoir dormir la nuit 
sans craindre qu'un voleur vienne nous trancher la gorge dans notre 
sommeil ! 

Plus tard Taram et Eilonwy s'À©taient À©loignÀ© prÀ”s d'un petit 
À©tang, aprÀ”s avoir boudÀ© un moment le jeune garÀ§on s'À©tait 
excusÀ© auprÂ”s d'Eilonwy pour ses propos de tout À l'heure. La 
jeune fille lui avait pardonnÀ© de bonne grÀ^ce, consciente qu'il 
n'avait pas de mauvaises intentions. 



AprA”s un instant de silence un peu embarrassant entre eux la jeune 
Lady lui parla de ses parents qui devaient sÀ»rement À^tre morts 
d ' inqulÀOtude Â son sujet. Elle avait À©tÀ© kidnappÂ© par les hommes 
du Seigneur des tÀ©nÀ”bres alors qu'elle se promenait À cheval sur 
les terres de sa famille. Elle versa quelques larmes en songeant au 
chagrin que devait ressentir ses parents de la savoir disparue, Taram 
lui promis aussitÀ't qu'ils la raccompagneraient chez elle au fois 
qu'ils seraient rentrÀ©s chez Dallben. La jeune fille fut si heureuse 
qu'elle lui accorda un baiser sur la joue qui fit rougir Taram 
jusqu'aux oreilles. 

Cependant quand il retournÀ”rent lÀ oÀ^ attendait leurs deux autres 
compagnons ce fut pour trouver Iseult se tordant de rire alors que 
Ritournelle se dÀ©battait par terre avec une petite crÀ©ature poilu, 
beige . 

â€" A l'aide ! Criait le barde en essayant de repousser la crÀ©ature 
qui lui avait soudainement sautÀ© dessus. 

â€" Àla ! Gurgi veux À§a ! S'exclama la bÀ^te poilu en attrapant le 
bonnet de Ritournelle et le mettant sur sa propre tÀ^te. 

â€" Il te plaÀ®t ? Je te l'offre ! DÂ©clara le vieil homme, espÀ©rant 
que cela calmerait l'À©trange animal. 

â€" Et À§a ! S'exclama Gurgi en attrapant la lyre. Gurgi veux À§a 
aussi ! 

â€" Je te la donne ! Combien en as-tu tuÂ© pour moins que Â§a 
? ! 

Gurgi À©tait si impatient qu'il tira violemment sur la corde qui 
retenait la lyre au cou du mÀ©nestrel, À©tranglant le pauvre homme 
alors qu' Iseult À©tait en pleurs tant elle riait. 

â€" Gurgi ! L'appela alors Taram en reconnaissant la crÀ©ature . 

Le petit animal le reconnu À©galement et parut trÀ”s heureux de le 
voir contrairement À Taram qui le regardait avec duretÀ©. 

â€" Oh ! Vieux bonhomme ... euh ... tombÀ© tout seul ! Expliqua 
maladroitement Gurgi en aidant Ritournelle À se relever. 

Le vieil homme alla se cacher derriÀ”re Taram, excÀ©dÀ© d'À^tre aussi 
mal traitÀ©. Il demanda Â Taram qui À©tait son impertinent ami en 
rÀ©cupÀ©rant son chapeau que Gurgi lui avait volÀ©. Le jeune garÀ§on 
dÀ©menti tout de suite les paroles du barde, prÀ©textant que la 
petite crÀ©ature n'À©tait pas son ami mais un lÀ^che doublÀ© d'un 
voleur. Pourtant quand Eilonwy les rejoignit la jeune fille tomba 
immÀ©diatement sous le charme de l'animal. 

â€" Oh tu es charmant ! S'exclama-t-elle en le caressant 
affectueusement . 

â€" Et impertinent en plus. RÀ©torqua Gurgi, faisant rire la jeune 
fille. 


Taram perdit soudainement patience, soutenu par Ritournelle ils 
demandÀ”rent au petit Â^tre de s'en aller. Gurgi fut contrariÀ© par 



leur manque de gentillesse et commenÀ§a À partir quand il 
s'immobilisa soudainement. 

â€" Gurgi retrouver mÀOmoire ! S ' À©cria-t-il en sautillant. Vu 
empreintes Tirelire ! 

â€" Quoi ?! Quand À§a ? Demanda Iseult en essuyant les larmes de rire 
sous ses yeux. 

â€" Aujourd'hui ! Lui rÀ©pondit Gurgi. 

Taram ne le cru pas une seconde et Ritournelle encore moins. Seul 
Eilonwy fut convaincu de sa sincÀ©ritÀ©, qu'en À Iseult elle avait 
beau apprÀ©cier de plus en plus la crÀ©ature elle se demandait 
jusqu 'oÀ^ elle pouvait avoir confiance en sa parole. Elle fut aussi 
lÀ©gÂ”rement agacÀ©e d'entendre À nouveaux parler de Tirelire, ne 
souhaitant pas vraiment revoir le cochon pour qui ils avaient risquÀ© 
leur vie. Einalement en voyant les regards de ses compagnons elle 
comprit que son avis serait dÀ©terminant et avec un soupir rÀ©signÀ© 
elle accorda une chance À Gurgi, pensant que peureux comme il À©tait 
il ne risquerait pas sa vie pour un mensonge. 

C'est ainsi que le groupe suivit la petite boule de poils, les 
guidant À travers la forÀ^t. Ils marchÀ”rent toute la journÂ©e, se 
nourrissant des fruits sauvages qu'ils trouvaient ici et lÀ . A de 
nombreuses reprises Taram voulu rebrousser chemin, sans succÀ”s. Ce 
fut quand le jour dÀ©clina que tous purent constater qu'il y avait 
bel et bien des empreintes fraÀ®ches sur le chemin qu'ils suivaient. 
Cela raviva l'espoir de Taram qui, bien qu'il ne s'excusa pas, 
commenÀ§ait Â voir Gurgi sous un autre jour. 

Leur longue marche se termina devant une marre qui coupait le chemin, 
seuls quelques rochers À©mergeaient de l'eau. Pour une curieuse 
raison les empreintes de Tirelire s ' arrÀ^ talent devant la marre mais 
ne rÀ©apparaissait pas de l'autre cÀ'tÀ©. Gurgi sauta sur les rochers 
jusqu'au milieu de la marre, se stoppant en sentant qu'il À©tait 
instable. Il se retourna pour faire demi tour seulement les rochers 
sur lesquels il venait sauter avait soudainement disparu. Le rocher 
oÀ^ il se trouvait commenÀ§a alors À tourner sur lui-mÀ^me et À 
s'enfoncer dans l'eau, provocant un violent tourbillon. 

â€" MaÀ®tre au secours ! Noble Dame ! Appela Gurgi effrayÀ©. 

Taram fut le premier À rÀ©pondre À son appel À l'aide et entra 
dans l'eau pour attraper sa patte, ses compagnons formant une chaÀ®ne 
humaine pour les tirer vers la terre ferme toutefois le courant 
À©tait si fort qu'ils finirent tous par tomber À l'eau et 
s ' enf oncÂ”rent dans les profondeurs de la marre. 

Quand ils se rÂ©veillÀ”rent chacun leur tour ils À©taient sur un sol 
humide et terreux. L'endroit oÀ^ ils avaient atterrit ressemblait À 
une grotte cependant il n'y faisait pas froid. En levant les yeux en 
l'air ils aperÀ§urent la surface de la marre comme s'il s'agissait 
d'un miroir, ainsi ce n'À©tait qu'une illusion. Mais dans quel but 
? 

â€" Rattrape cette branche ! Cria une toute petite voix dans un coin 
de la grotte. 

En se rapprochant de cette vois le groupe vit deux petits points 



lumineux qu'ils prirent d'abord pour des lucioles mais en regardant 
plus attentivement ils se rendirent vite compte qu'il s'agissait de 
gens minuscules avec des ailes. L'un À©tait assez corpulent, barbu et 
brillait d'une belle lumiÀ”re rouge qu'en au deuxiÂ”me il À©tait 
jaune et maigre, lui aussi portait une barbe broussailleuse. Les deux 
petits Autres semblaient en . . . dif f icultÀ©. En effet il essayaient de 
faire tenir une sorte d ' À©chaf audage de brindilles et de feuilles qui 
servait À irriguer de l'eau. Eilonwy ne pu retenir un petit rire 
enfantin en les voyant faire ce qui attira l'attention des deux 
crÀ©atures qui parurent particuliÀ”rement surpris de les voir 
ici . 

â€" Oh ! Bonjour ! Les salua le petit À^tre boudinÀ©, l'air un peu 
intimidÀ© en voyant ces quatre humains. Je suis le Roi Bedaine du 
royaume des elfes. 

â€" Non d'un petit bonhomme ! S'À©cria le deuxiÀ”me elfe jaune 
beaucoup moins courtois. D'oÂ^ sorte ces... 

Ayant lÀ^chÀ© les brindilles qu'il tenait le reste de l'À©chafaud lui 
tomba dessus avant mÀ^me qu'il n'ait eu le temps de finir sa 
phrase . 

â€" Je croyais pourtant t'avoir dit de rÂ©parer le tourbillon ! Se 
plaignit le Roi. 

â€" Mais je l'ai rÀ©parÀ© ! Protesta son compÀ”re avec humeur. Tout 
ce que je fais est parfait ! 

â€" Visiblement pas si parfait que À§a..._tu devais nous protÀ©ger 
contre ces monstres. _Murmura-t-il en grande confidence, il s'adressa 
ensuite aux humains qui n'avaient pas bougÀ©s et qui les regardaient 
avec À©merveillement . Qui y a-t-il pour votre service ? 

â€" Ah ! Alors dÀ”s que quelque chose ne va pas ici c'est de ma faute 
?! S'emporta l'elfe jaune sans se soucier de leurs ' ' invitÂ©s ' ' . 

â€" ÀStes-vous animÀ©s d'intentions amicales ? Continua le Roi sans 
À©couter les jÀ©rÀ©miades de l'autre. 

â€" Et je suppose que c'est ma faute aussi pour le cochon ! Ajouta 
encore l'autre. 

Taram qui À©tait restÀ© silencieux comme les autres jusque-lÂ 
rÀ©agit immÀ©diatement À cette phrase, le prÀ©nom de Tirelire 
s'Â©chappa de ses lÀ”vres avec joie. 

â€" Oh vous À^tes un ami ! Comprit tout de suite le Roi, soulagÀ© que 
ces humains lÀ ne soient pas dangereux. 

â€" Quelle chance ! RÀ©torqua narquoisement l'elfe jaune en 
s'envolant plus loin. VoilÀ au moins une chose dont je n'aurais plus 
À m'occuper. 

Mais avant qu'il n'ai pu partir le Roi Bedaine lui ordonna d'aller 
chercher le cochon, ce qui fit bougonner l'elfe de plus bel. 
Constatant qu'il n'y avait aucun risque les autres elfes vivant dans 
la grotte virent rejoindre le Roi et certain plus tÀ©mÀ©raire 
volÀ”rent avec curiositÀ© autour des nouveaux arrivants. Gurgi 
semblait fascinÀ© par toutes les lumiÀ”res que dÀ©gageaient les 



petits elfes, pas plus haut qu'un pouce. C'ÀOtait un spectacle 
magnifique À voir, il y en avait pour toutes les couleurs. Une 
petite elfe vient mÀ^me jouer dans les cheveux blonds d'Eilonwy, 
ravie . 

Iseult observait tout cela avec un sourire, s'estiment À^tre 
chanceuse de vivre un tel moment quand le Roi Bedaine vola vers 
elle . 

â€" Excusez-moi ma chÀ”re .. .pourriez-vous me dire si les pillages et 
les tueries sont terminÀ©s À la surface ? Lui demanda-t-il trÀ”s 
poliment en dÀ©signant la marre au dessus de leurs tÂ^tes. 

â€" Vous faÀ®tes sans doute allusion À ce flÀ©au de l'humanitÀ© ! Le 
Roi Cornu ! Lui dit-elle pour toute rÀ©ponse. 

Le Roi des elfes comprit avec dÀ©ception que le monde d'en haut 
n'À©tait toujours pas en paix et en fut bien affligÀ©. 

â€" Personne lÀ -haut n'a le cran de combattre cet homme ?! 
S'exclama-t-il ahuri. 

â€" Attention ! Attention ! Les prÀ©vint l'elfe jaune du nom incongru 
de Ronchon. 

En effet Tirelire venait de sortir du terrier dans lequel les elfes 
la logeait et couru droit sur Taram qui la serra fort dans ses bras. 
Les yeux d' Iseult se plissÂ”rent en voyant la truie mais elle ne dit 
rien, À dÀ©faut de comprendre l'affection que son cousin À©prouvait 
pour cet animal elle pouvait au moins la respecter. 

â€" Nous l'avons vu. Avoua-elle au Roi Bedaine. Il cherche le 
chaudron magique, s'il s'en empare vous pouvez À^tre sÀ»r qu'il nous 
tuera tous. 

â€" Oh non ! Rassurez-vous. Lui rÀ©pondit le Roi avec un sourire 
confiant. Il ne risque pas de le trouver, À§a non ! Il est dans une 
cachette secrÀ”te dans les marais de Morva. 

â€" Morva ? RÀ©pÀ©ta Taram soudainement intÀ©ressÀ© par la 
conversation . 

â€" Oui ... euh ... enfin oui je crois bien qu'il y est. Bredouilla le 
Roi plus trÀ”s sÂ»r. Ronchon ? Le chaudron est bien Â Morva ? 

â€" Quoi ? Àia aussi c'est une de mes nouvelles attributions ?! 
Marmonna l'autre un peu plus loin. Me souvenir de l'endroit oÀ^ le 
chaudron a À©tÀ© vu pour la dernier fois ? Non mais quelle vie ! 

Le Roi Bedaine paru confus et les pria d'excuser le vieil elfe 
aigri . 

â€" Si seulement nous pouvions trouver le chaudron magique... et le 
dÀ©truire. RÂ©flÀ©chi Taram A voix haute. 

â€" Hors de question ! Trancha Iseult d'une voix ferme, faisant 
sursauter tous le monde. Et pourquoi pas le livrer directement au 
Seigneur des tÀ©nÀ”bres pendant qu'on y est ?! Ce serai lui facilitÀ© 
la tÀCche de le trouver À sa place. Non ! Tant qu'il ignore oÀ^ il 
se trouve mieux c'est et au cas oÀ^ vous À§a ne vous suffirez pas moi 



j'en ai assez de toutes ses mÀ©saventures ! Nous ferions mieux de 
rentrer chez nous, Dallben doit Â^tre fou d ' inquiÀ©tude . 

Taram n'osa pas insister. Avec tous ce qui leur À©tait arrivÀ© il 
n'avait pas pensÀ© À son oncle. Pourtant il avait quand mÀ^me le 
sentiment qu'Iseult se fourvoyait. 

â€" Moi aussi je voudrai revoir mes parents. Avoua Eilonwy avec 
nostalgie . 

Visiblement il À©tait inutile d'insister, mÀ^me Ritournelle ne se 
sentait pas la force d'entreprendre une telle quÀ^te. Ils 
remerciÀ”rent chaleureusement le Roi Bedaine pour son accueil puis 
lui et les autres elfes les aidÀ”rent À regagner la surface sans 
encombres. Iseult se sentait plus lÀ©gÀ”re À 1 ' idÀ©e de rentrer 
enfin chez elle, que d'aventures À raconter À ce vieux Dallben. 

Elle remarqua alors que le petit Gurgi restait trÀ”s prÀ”s d'elle, 
comme si il souhaitait dire quelque chose. Quand la jeune femme 
arriva finalement À lui arracher des aveux il lui demanda timidement 
si il pouvait venir avec eux au lieu de retourner seul dans la 
forÀ^t. Iseult trouva sa question absurde et lui rÀ©pondit qu'elle 
n'avait mÀ^me pas pensÀ© rentrer sans lui. 

**Ein de la premiÀ”re partie** 

_xxx_ 

**Ne vous inqulÀ©tez pas la deuxiÀ”me partie est dÀ©jÀ Â©crite mais 
je vais attendre un peu avant de la poster. Alors oui je sais que 
Eilonwy est sensÀ© À^tre une princesse dans le film le problÀ”me 
c'est que je ne la trouve absolument pas crÀ©dible dans ce rÀ'le, 
donc j'ai prÂ©fÀ©rÀ© dire que c'À©tait une Lady. ** 

**Je modifie À©galement cette partie de l'histoire, comme quoi Taram 
et ses compagnons ne vont pas directement À Morva aprÀ”s avoir 
rencontrÂ©s les elfes. Vous comprendrez mieux dans le chapitre 
suivant . * * 

**En fait j'ai essayÀ© de rendre l'histoire un peu plus adulte et 
aussi un peu moins Â« kitsch Â» mais tout en essayant de garder 
l'esprit du film... je ne sais pas si vous me comprenez mais moi je me 
comprends c'est le principale^ ^ * * 

**Merci À ceux qui ont consacrÀ©s un peu de leur temps pour lire ce 
chapitre et j'espÀ”re vous retrouver au chapitre 2. ** 

**A BientÀ 't ! ** 


End 
f lie . 



